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Laétivité fébrile des affaires épuise les
ni illeures coneitut* ai ions M 's «I ee
facile de renouveler 1 énergie dépensée.

No 234Le
IL N'Y A PLUS D'EXCUSE POUR CEUX

QUI VIEILLISSENT AVANT LE TEMPS

Corset
L'activité féÉrile des affaires épuise les constitutions les plus vigoureuses;

cela n'a rien détûnnant,ý quand on sait lénorme dépense d'énergie que doit faire
un homme lancé dans les affaires, s'il ne veut se laisser devancer par son voisin.
ýie vingtiýme siùcle est le siêcle de Félectricité, et les hommes doivent aller aussi
vite que des machines s'ils veulent arriver au suSès.

Tous n'ont pas la force pour faire la lutte jusqu'au bout, mais tous le pour-
'ratent Wüs le voulaient. Pour faire face à cette dépense excessive d'énergie, il
faut stimuler les sources pi:oductives de cette énâgie; il faut donner aux nerfs
et au cerveau leur nourriture. Or, le cerveau et les muscles sont nourris par le
-sang. pès que le sang a donné ses principes vivifiants, il demande lui-même une
ýw1klITit.ure pour renouveler ces principes. La science nous dit que la couleur du Les Corsets D A
eling dépend de sa richesse en fer. Le fer tient le sang rouge et clair, chaud et
gnéreux. Tant que le sang ne manque pas de fer, le sujet ne No 234 sont faits
-manque pas de forces. Le meil leur moyen de renouveler le fer de coutil anglais k.c:
-dans le sang, c'est l'usage du Vin Saint - Michel, un vin naturel devant " taper " gar-contenant du fer naturel; c'est à-dire que le fer qu'il contient de dWa pas été ajouté sous la for nis entelles va-me dýuue substance chimique quel-
conque, mais qieil vient de la Yi gne elle-même, le sol des vigno- lenciennes, ruban de
bles de Saint-Mehel étant exces sivement ferrugineux.

Mesdames, vous qui êtes les oins des fatigues de votre satin, agraffes breve- î
dité le jour oïl il n!aura plus tées, renforcés par V 1

époux et qui voyez arriver avec rapi
laforce de gagner Par gent nécessaire pour coin- fout de baleines sou-
pléter éducation de vos enfants, calmez vos
craintes. VoU& pouvez donner une nouvelle vi- ples et incassables,

vo protégées, aux, bouts
sicLeur au soutien de vo tre famille, en lui faisant
Prendre du Vin Saint- de façon qu'elles ne

Voici ce qWécrit monsieur H. C. cornish, peuvent pas percer
MB, rue Guy, agent gé. néral de la Compagnie l'étodassurance New-York MR IL 0. comisii Life ffe. Un corset

"Quand le travail excessif, la tension cons solide, élégant et
ýtfflte deTesprit, qui sont les conséquences de la chasse aux risques, sont prolon-
géspendant plusieurs jours et plusieurs nuits, je sens un affaiblissement coin- confortable.
.plèt, Il me serait impossible de continuer mon travail, si je ne prenais alors du Parfait comme tout
Vin SjânÏ-MicheL Quelques bouteilles suffisent A me remèttre sur pieds. les D A.

H. C. CORNISH.
Chez teu8 les bons
marchands.Le Vin St=Michel

estý inappréciable pour toutes lei§,pergonnea qui souffrent de surmenage, que ce
"t un homme on une femme de lettres, un instituteur, du une institutrice, un
homme dé bureau on un artisan, un vieillard ou un enfant,

En rente. dune tautea k,6 pharmaric$ et t"e ICH *bits de 1iqUtý1fr8. >,
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Presse quotidienne a signalé le succès de la seau de geurre à flotsur tous les océans du monde, York donnant toutes les demi-heures le compte ren-
dernière expérience du dirigeable Lebaudy à donne bien l'idée du phénoménal changement qui du des efforts inutiles faits pour renflouer le sous-
Toul, en France, alors que le ballon conduit lans l'armement naval des nations marin! On entend le bruit des chaînes qui glissent

Pa'. d'eux Officiers de l'armée française, est allé -d'Europe depuis cent ans. Le fer a remplacýé le sur le métal humide l Le Président vit; il a pu se
Pousser une pointe en Allemagne, le 12 octobre der- bois; la vapeur a supprimé les voiles; les canons à faire entendre, en frappant sur la paroi du navi-Mer, à s Te! Un nouveau malheur, une chaîne a cassé, etc-1

l'insu -de messieurs les Prussiens, qui sont, tir rapide ont succédé aux lourdes et grossière
Occupés de ce temps-,ci à dresser des pJans "bouche% à feu"; la vigie légendaire a disparu pour Mais il convient de dire que pour parer à ces éven-

faire place au reflecteur électrique dont l'Oeil étinde campagne Pour l'invasion de la France. - tualitôs toujours ennuyeuses pour un "président",

d' C'est là Pl,, qu'un incident: c'est un évýnement celant scrute lýüc6an dans la nuit; le torpilleur cou las autorités ravales américaines avaient attaché
le plus sûrement sa proie que le pGeudo-bouJet rou- 'au sous-marin des câbles qui le rendaient captif..

Pl une'extTêlne importance, qui aura en son heure le ge, qýui manquait souvent le but; le croiseur pro- Qu'importe, si le geste était beaulus vif retentissement en Europe. tégé a rejeté loin derrière la rapide frégate d'antanLa direction des baili,, est d6sormais un fait cuirassé d'escadre a éclipsé la pare,et le gros sseuseaceamPli et c'est encore à la France que reviendra canonnière. On est millionnaire ou on ne l'est pas.aire rien; Ceux qui ne sont pas affligés de cette infirmitél'honneur d'avoir démontré l'utilisation milit ' El t les sous-marins? Ceux-ci ne succèdent à ne, connaissent pas tous le charme qu'il y a de sa--des dirigeables. Les essais divers qui ont précédé uit du génie de lacette deSnière cecampagne" omt engagé les autori- ils Sont' ma foi, le dernier prod tisfaire, une fantaisie ou un caprice. Un baron de
bée ruilitaireS françaises à contrôler ces expériences guerre... qui sait? Quand il n'y aura que dies sous 'la finance américaine, le banquier Wormser, vient
'fin de Se rendre compte de l'aide qu'un dirigeable marins il nýy aura peut-être plus de guerres! de s'illustrer en offrant une récompense de cent

donner à une armée en service. On a choisi E y a cent ans, on se battait à ciel ouvert, sous les mille dollars pour l'aýrrmtatiun des individus qui
la Ville de Toul, comme centre d'évolutions, à cent bO-Ulets et la mitraille. C'est au pied dm grand mât ont enlevésa servante ...
Pas de la frontière allemande, où l'Etat a mis à la sur le "Victory", que Nelson trouva la mort h6roï- Trouvant que la justice de son pays était trop
dispositio', des inventeursde vastes bâtiments mili- que que l'on sait "L'Angleterre compte que chacun lente, à son gré, à punir les sinistres ravisseurs, il ataires. L'endroit Se prêtait merveilleusement aux de vous fasse sO.n devoir", disait Nelson au milieu,
eas voulu stimuler le zèle des policiers Par Péclat de

R11% eurtaut ceux concernant le service des pla- de la bRtaille et il Payait d'exemple-, son or.ces fortes. Aujourd'hui, à un Siècle de distance, sur. son Et il paraît que l'expérience a "ué,.j: les gredins
1-e secret des expériences accomplim est bien puiss nt navire de guerre, le célèbre amiral jaýpo- sont arrêtés 1

ga"U' mais l'an sait n6ammoins que les officiers du nais Togo, a pu r5péter Ic mot célèbre de Nelson, Et dire que noua n'avons pas au Canada un seul
génie, qui montaient la nacelle, ont pu in6pe>(,4er mais non J-e geste, car n'le touxelle d'acier sur un millionnaire qui consente à OffriT... dix dollars
lee ýOrti£ications de Toul à Nancy et que de ballon, cuirassé moderne vaut mieux que le pied d'uýn mât pour J'arrestation des auteurs inconaruis dé la demi-

4 "anime un aigle géant, a plané au-" us de la forêt &ur une frégate de l'an de grâce 18051 douzaine de meurtres, qui rougissent nos annales

de'6 FLa'e6, qui se trouve précisément sur la ligne QUimp.0,rte après tout, si phéroïsmeest le même. criminedles depuis quelques mois.
frontière. Si Nelson bravait la mitraille à la bataille de Vrai, c'est une pitié et c'est à désirer de devenir

son CIltente de ce succès, et pleine &une au- Trafalgar, il dut Pourtant, on d'autres occurences, millionnaire 1

dace raal'cieuse, les officiers français se sont payé baisser un peu la tête, car un autre que lui serait
au -r

448age des Photographies dffl forts, ouvrages allé cueillir le boulet français qui l'emporta dans
de àéfetse, etc. APÛS Stofflsel, le héros. de Port Arthur, le grand
le Wý l'on , . Puis lesté de ce précieux bagage, cette mémorable cireon'stàhý>e. due Cyril est tombé victime

oclaIreur a rebroussé chemin et a filé droit On rapporte SI= lefameuxiiniral l'anecdote sui- du tsar de Russie. de l'autocratie brutale

sur Où il a effectué sa descente au milieu des vante qui ne manque pasd%-PýOPDe PasÉé en cour martiale, le g6néml Stoeggd, eoui-
SoleatO enthousiasmés. 17", &Ur l'île . ý de Gorse. Posté dans pable d'avoir cessé Une r6sistance devenue inutile,C'était en

et les Àllýmen& ï ne s'étaient aperçus de une redoute, Nelson turvèillait, à l'aide de sa Ion- est dégradé sur l'ordre de l'empereur et son nom
gue-vue, les défensouri à id vMede Calvi. Se re- retranché des cadres de l'armée.

est 0'Stain que Guillaume II a dû faire une tournant Soudain vers Un de ses officiersy il dit en Pour avoir esquissé un petit rom-an d'amour Je
*Olére en apprenant le résultat des expérienou de riant grand duc Cyril a encouru à son tOUT la disgrâce
Tàui. Mais qu'il se console, ce n'est que le eom- _C'est amusant de Surveiller ces gaillardsl... de son souveirain et dut, malgré l'intercession de
ulencellient. Nous la tête des ci-U'Un l'impératrice, prendre le chemin de l'exil.
7au4B de lebau verrons peut-être un jour une Gamme ilsslempressent de baisser

(lys chargés,à la dynamite, et dirigée boulet Passe au-dessus d'euxl La voilà bien la liberté russel
>r la tili é ebattre M, canique sans file, système Branly, sea- A peine avait-il aOheV-ý cette phrase que les bat- Si c'est là le ga"de la promesse faite à son peu-

(le 'sur Berlin et porter la ruine au coeurméme tories de Calvi lançaient sur la redoute une Pluie ple de lui donner avec la paix la liberté, il est pour

"'Pille germanique... de Projectiles. Et Nelson de se baisser rapidement, le moins Permis de -douter de la Sinc(rité du me-
corn .me le firent, d'ailleurs, tous ceux qui se trou- narque. Ce n'est certes ffl avec des actes aussi

-raient près de lui. arbitraires Que le tsar peut espérer apaiser la rêva-
_Décidément, murmura Famiral en se redressant lution qui gronde en bas' donnant tOUA les jours

Tra un peu penaud, Finatinet natuSel. est Plue fort que des signes non équivoques d'un débordement pro-
eàlnr 1 Portsmouth 1 la èourage chain et sûr.

un 'S'écle de distance le nom de Trafalgar n SP- Et NoIson avait le droit de Parler ainsi, lui qui
"'Rit plus gýuèM que e un nom que consacre avait perdudane les batailles un bras et un oeil.
6 tracýtiOI4 un mot qui, comme tant d'autres, sert En parcourant la route, qui du cimetièm Mont-
de -tub - * * *

rique à un chapitre glorieux de l'histoire d= Royal court à travers la montagne et vient aboutir

ffl et l'évolution des peuples une. vie-. Roosevelt n% pm peur de *la fièvre jaune et il à l'avenue du Pare, je me laissais aller, rêveur et

n-e nationale finit Iu reste par perdre ce qu'elle maussade. De lourds nuages Be pourchaasaient

a ýizrita,1t et d'humiliant Pei" les Vaincus et l'on vient de la prouver. 6ans, où le dans le ciel gris d'automne; le vent froid, tourbil-
>ut dire Le Président est allé.à. la Nouvelle-Orl lionnant par rafales, soulevait les feuilles mortes.

... qu après cent ans il. n5y a plus d6fý&it4u, fléau exerce ses terribles rav" .dePuis plusieurs
Plue que des viotoires. Il y a mkine des mois_ ýOn sentait le mois de novembre tout proche avec

[ -n'y efft pu demeuré Ion tristesse de mois des morts...
ôù il a suffi de mains 'd un gibele pour 011 i: gtemps -. quelque@ 'sa vague

ce 'Initaele. Le cinquantenaire de Sébas- heure $ 8 à peine. Mais c'est égal, la réclame était su- lin bruit de pas me fit tourner la tête. Un hom-
t 1

q"e c'élèbrent en ce moment les fraulesis 'et Verbeý Soit quil chasse yours ou fasse la paix en- me me Suivait, en hâtant le pas. De loin il me fit
ýýt do la tiens; qu'il Monté à chéY81 Ou Voyage signe d'arrêter- Sa mine n'était guère faite pour

Pu un. témoignOp de, llk'OÏsme tre deux na
vOure, russe? Et 'lue prës ckno,118, il 7 IL en chénin de fer, le héroa de Sau Jusa £Rit tout en me rassurer. Qu' était-il? Dévaliseur ou miséreuxý

P. de l'a réclame personnene. C'est la réelam Le jouir tombait déjà et la route éta éq'.
nioi à peine, navons-nous pffl ]à bataille 

it d 'rte. J'eus

Il TaPon qui a illustré:10 vuincu lm 'm- ifaite homme un moment l'envie de presser le pas, mais l'homme
nt 1 étÛit sur moi, me tendant la main...

6 Iminqueurf est descendu SU fond
et Le mois der nier P - SOU& -- Que voulez-VOUS, lui dis-j«

de Fe Bay, à bard. du nouveau e, la parole tranquille,
son

l'en, étonnant à ce que le cïentwvýM0 de I& marin américain le Tlunger'l. En dépit de du moins autant que je pus sans menaS?

le hétê &, ïa n1arîne anglaisei le horre" bien oo'nlaue POUT, Ce genre de navigation, Je l'ai trouvé sur la route, dit l'homme, et oom
ser i

(Io la flotte française à Txafaigar, ne le pr deS Etat$71JMiG UU PU résister à la teý VOUS Veniez de 'Pas j'a' Cru 'qUe e>'éta t à
s«Satien que navait éprou- vous

OMbre4le à la belle eDtenýte eordiale que tation de Joffl d'uM0
n* V68. aucun c4ef nt luL Il plongea et de- je tomamuai alors Poue la première fois que

si kiatapte fg9en la dénia cinquanibe ýinq minutee so.us, J!eau 1 Le mon- l'homme tenait quelque chose à la main.
Ë, navale POXtameuth. moura

nïý comme: l'on sait, de devint hale.üalyt pour près d7une heure. Si un , Devinez qwi Î un gant gris... le mien, que
revue a £igS. N 1 t, = ÎùVais «Mé en route, au beau milieu de ma réverie.

le "i&seâu amimi qui port4il -e un «,ccîdmt se prüduiWt:l lie plus petit acûiden
. ' ri,,ýin; mppelez-,Oue la catasimphe du, "Farladee 1 Que c'est bête, non, mais que dew donc bête da..

e 'rref algar. Ce nýeet guère Plffl ýit assiot6 au spectacle uniqllf d)Une voir P&W 1
laeis une précieuse reqiQue, quÎ auc Et I'û1iý auv j..ûurnaux de Xsw- A. BEAUCHAMP,
M"ri Vff Il le plus puigmikt
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Echos de la sernaine

6 octobre - ETRANGER - Vingt-cinq per- 9 octobre - ETRANGER - La fièvre jaune d'un policier, saute par la fenêtre du trainy 4LITsonnes sont ensevelies dans les ruines d'une mine se propage en Floride. une viteme de 40 milles à l'heure, sans se tu-ùriý"de charbon près de Florence, Calorado. -La paix se rétablit à Moscou après les scènes échappe à ses gardiens.
hommes sont tués ýsous un éboulis de, pier- terribles des trois derniers jours. -Par décision du commandant Spain 'I'Fwp'

re à Granville, N. Y. -On signale une nouvelle activité du cratère du est tenu, responsable de la collision, qui a été
-Tout un pâté de maisons est détruit par Je leu Vésuve et la Population commence à déserter lu du naufrage de "l'Ho-saýnna" dans le port de M

à New-York dans la section ouvrière de la ville. région. réal le 5 &eptembre dernier. 1
-On trouve le cadavre d'un jeune enfant-Dix-huit millions de personnes sont affectées -Plus de dix mille personnes ont perdu la vie les ruines clu vieil hôtel Victoria à Québec.par la famine en Russie. lors du terrible typhon qui a ravagé la région du

-Un médecin de renom, le Dr Oliver B. Hart, de Yong-Tsé, en Chine, -On annonce de Londres que les deux cana
Chicago, St accusé du meurtre d'une enfant de détenus à Medivoid par les Russes, ont'été re#,iO,-Le gouverneur de la colonie espagnole au Ma- liberté.10 ans. roc est mystérieusement assassiné.

-Le mouvement révolutionnaire se propage à -En raison des objections formulées par le roi 12 octobre - ETRANGER - M. Delcas9é
Cuba. Oscar de Suèd424 la Norvège ne veut pas d'un prince " ministre des affaires étrangères en

-Uneautre secousse de tremblement de terre se de la maison de Bernadotte. nie toute respoýnsabilité de sa part dans les
tions faites par un journal français lefait sentir en Italie, -Pie X préside à la distribution solennelle des

-Les relations diplomatiques entre la France et prix du concours athlétique de la jeunesse cath. sujet de l'intervention anglaise dans le règl.
la république du Vénézuela sont rompues. liqueý 0- des affaires du Maroc.

On trouve le corps mutilé d'un homme-Un programme de réciprocité commerciale ENTEPJEUR - On repêche le cadavre d'un in- 18ème rue à New-York.avec le Canada est &dopt6 par la convention répu- Connu dans le 69e",i, de la Pointe St Charles, à -Le camp allemand à Jérusalem, enblioaine du Massachusetts. Montréal. est capturé par les Hottentots.
-On vient eautoriseT l'usage de la langue polo- -Lord Grey et sa Suite sont royalement reçus à -Le prince Troubetakoy, le lameux chefli

naise dans les écoles comni iules de Riga, Varso- Winnipeg. russe, est décédé.
vie et Reval en Russie. . -Uia contrat est accordé pour la construction de -Un avocat au barreau de New-Yerk 40

INTERIEUR, - L"'Aretie", commun par le la Section ouest du Grand Tronc Pacifique, & une action civile à la direction de la Mutua1.ý
capitaine Bernier, est arrivé à Québec, venant de la Winnipeg au Lac Supérieur, au prix de $5,000,000. Insurance à l'effet de l'obliger à rembcumilese,

caisse la sommede $92,500 admise comme ve..Baie dHudson. -- Ge que nous buvons et fumons a rapporté au fonds politique.-Un règlement est adopté au conseil de ville de goufiernement, en droits de douane et d'accise, au -L'état de siège est levé à Vlach-vostod4ý'
Montréal ordonnant l',ûnfcuissemýmt systématique Cours de l'année dernière, iine somme équivalente à Russie.dffl, fils électriques dee rues. $3.09 pour chaque homme, fernIn -et enfant habi- -R-Un financier canadien important fait la pré- tant la Puissance du Canada. INTERIEU - L'bon. A. Turcotte protQJý-

rýe du district de Montr6al, est décédé subitdiction que la récolte de blé atteindra bientôt mille 10 octobre - ETRANGER-Une entente com- -En voulant monter dans un train en n'.millions de boisseaux dans l'ouest. Plète est conclue entre l'Angleterre et la Russie re- ment à la gare Windsor, un Italien,-L'état financier du Dominion pour 1904-1905 lativement à la délimitation (Je leur sphère r'9aPeýe- Magna, de Montréal, roule sur la voie et >ýeaccuse un excédant de tive d'influen ce en Asie, couper les deux jambes.
-Le com mandant -Un dernier dividendeStoewel, ain7 octobre - ETRAN- néraux Fock si que les gé- cet payé aux dôponsantset Reiss, quiGER - Une sanglante ont capitulé de la défunte banque àrencontre se produit en- à Port Ar- Ville-Marie. Ils n'ontt; ýUT n rayes des eu-tre la foule etles &oldats reçu en tout que 2 et 1-10drffl de l'ar mée russe.à Tiflis, en Russie. La -Une gré ve générale pour oent de leur dépôt.

Pa ique règne dans la éclate à Bue -Sir Wm Muloek, ex- A,ville et les environs. nos-Ayres.-- Un vol 0 directeur général des pos-de $1010,00
M- Jo&&Maria de Hérffla, annonce de Bel' est commis Général Stoe-sel, er-comman- au détriment tes, devient juge en chef Le baron FejervarYýgoète français, mort le mort du grand géo- de la cempa dent de Por-ý-Axthur, et dont gnie AdamB de la cour dEchiquier, du conseii des 19MP le nom vient d ètre rayé desoctobre 19W. he allemand Von FxPreffl à cadres de l'armée ruase. New-York. section d7Ontarià.

Richthofem, -On au nonce jes-11 est rumeur que le célèbre explorateur fran- fiançailles du prince Eitei, le deuxième fils de 13 octobre -ETRANGER-Sir Henry 711
gaie Sovorgnan de Brawa, décédé le 15 septembre l'empereur d'Memagne. le fameux artiste dramatique anglais fflt d
dernier, a été amassiné en Afrique. -Un citoyen de New-York offre $50,000 au Pro- bitemi1ýnt à Bradford, en Angleterre.' - ' * i

-Le Congrès International de la Tubeculoee à fesseuT Behring pour faire coinnaître le secret de -La situation est plus sérieuse qu'on ne
Paris est terminé. son remède contre la tuberculose. sait en Allemagne et um conflit entre lia

-La diète hongroise est prorogée au 19 déeem- l'Allemagne est possible.-On vient de découvrir VejdetenS «uns.
'2'onepl- bre. Des scènes orageuse$ ont marqué la séance de -Norberto Perez, un député de Ouha, estration contre le roi Pierre de Serbie, clôture. siné à la Havane, où le parti 1%(-volutionnà»

INTERIEUR - Un jeune émigré anglais nom- -Une disette -d'eau se fait sentir à Gibraltar et constamment du progrès.
mé Geo. Woodward, est trouvé mort dans wae écu- 'la famine règne deus tout le eud de l'Eýpagne. 4»

-A la suite des nombreuses émeute8 quirie à la Côte St Lue. INTMIEUR - Sir Wm Mulock, directeur gé- produites récemment à Milan, à
-M. Geo. W. Stephene., est élu par acclamation néral dee Postes du Canada, se retire du cabinet. Rome, le gouvernement italien prend dêe

député. de la division St Uurent à la légielature 1 -Un incendie détruit le Pavillon d= clilb de pour mettre un terme à la campagne antil
provinciale. yachts à Aylinei. riste, qui se pou-Inuit en Italie.-- On annonce de Fort William que l'hou. V. W.

8 octobre - ETRANGER - Le sang coule à Larue, conseiller légiélatif, a étë îtapp6 d'apcipl-exie -Un décret gouvernemental dit que * le m
Ion de son passage à cei endroit national suéc1ois sera le drapeau antério'n'rMoscou, en Russie, -et la ville est menacée par la

plus épouvantable famine. -Un désespéré, qui dit être récemment arrivé de -On annonce de Paris la mort d&e Ika
I\Iew-York, mais qui refuse de dire son nom, absor- Talleyrand et de Sagan, l'une de6-'Une commande de trente batteries de camps- be une forte d,09e de Vert de Paris et ýge livre à un mondaines du second empire.gue et douze batteries de montagne est faite aux Constable à Montréal. Sa vie est en danger,Usines du cýwueot en France, au nom de la répu- -IJne tempête de neige s'abat àu'r

blique du Vénézuéla. Il octobre - ETRANGER -Une escadre au- -Unis-
glaise, eoue le commandement de sir Gerard Noël,-Le trafic du Mnal de Suez, interrompu lO 28 visite Yokohama, au Jupon. -INTERIEUR - M. Jos. ]Rabliialt..dseptembre à 1 suite du naufrage du navixe anglais à Berthier à la légielature de Qu6w,ý;cChathaw, a ý -Une dépêche de 1ýussie dit que les Tartares se, est z6tabli. sont emparés de plusieurs villages au 0aucaft et l'âge de 67 ans.

-- On annonee que la Passie vù laisser 800,OW en ont d»ae6 les RussS. -Quatre arpenteurs au service du
hommm en Perm allence:sur la £routière chinoise. -2,500 banquiers américaine ee "unissent en Pacifique se -noient dans la rivière

INTERIEUR Deux .j congrès à Washington. Manitoba.eunes gens déeQuvrent
dans un champ à St Laurent un cadavre portant -A la suite d'un rapport défavorable eur l'admi- -Trois accidents de chemin de fer éý PT
de nombreuses marques de violenee. niotration belge au Gongo, le roi L60pold entame sur le Pacifique Canadien, entre Dàrt

dm llégociatione pour annexer ce pays à la Bel- Winnipeg. E n'y a pas eu de perte$ de
_iwunë fillette (le kX ans est broyée par un tr=_ siqu'3.

way aur Pavenue du Pare à Montréal. M. A. Aylesworth, -0. PL, 'de
-lune famille épowmntable sérVit dans cert-t-illes choisi pour remplacer sir Wm Mnlmk'ý,

-1ch jeune homme que dos malfaiteurs ont dro. Villei d'Allellugne. recteur général des p"t" du -OaWK19-
gué pour le Yoler enapite, em torouyé inanimé au le

_INTERIPU 7-un droit de,0:ý> c. est



1ces urbDaines

aus les services de ces am- ième appel de la sonnerie
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Les- courses de taureaux en Espagne
l'occasion de la visite un long pantalon de peau, sous lequel est dissimu- honneur. Quiconque a visité la pénins e Ib6

officielle du prési- lée une enveloppe métallique destinée à protéger et a assisté à ses si populaires courses de taur"O
dent Loubet, en Es- les jambes, et la toque par un large feutre; aux en garde un souvenir inoubliable. Maintes fûi9ý

pagne, on parle des courses pieds, le "picador" a de fortes chaussures ornées s-anglantes scènes d'amusement ont été décrite$;
de taureaux, commandées en l'honneur du premier n'empkhe que, toujours, elles tentent les poètà:: 75
magistrat de la République française. Comme, à les littérateurs, épris des choses exotiques. EE44
l'Album, nous possédions une série de clichés faits que les Anglo-Saxons se récrient contre les.'cý
d'après nature à une course de taureaux, nous ju- ridas de toros 'Il courses de taureaux, ils y assis
geons à propos de dire quelques mots de ce jeu san- quand ils le peuvent, et en donnent des descerriiPpti,,,
glant, si aimé des sujets d'Alphonse XIII. Nos non exemptes de pittoresque, telle la suuiiVvaalntteex,
illustrations étant pour ainsi dire parlantes, expli- nous empruntons à la plume de M. Irving:

Jeu de 1"'espada"
1, e,-'4

d'éperons larges et tranchants. CI Picadores et
Ci peones " portent au-dessus de la nuque un petit
chignon postiche (la môna), fixé au moyen d'une
tresse de-cheveux qu'ils laissent pousser sur la par-
tie supérieure' de la têtë>, cette tresse ou "coletaI,

"Peone" excitant le taureau, au moyen d'un manteau écarlate est le signe caractéristique de la profession. Jeu de P'espada", mort du taureau

queront, de visu, ce que l'espace limité de Chaque fois que jentends la "XO
cette page ne nous permet pas d'écrire, du toréador ", de " Oarmen
d'après une autorité de tout, premier lodie gaie et tragique à la fois par a

ordre. fets de basse, laquelle me
les hommes qui font profession de parenthèses, un tableau que j'ai -vu 'u

combattre le taureau, en publie, sont dé- re, et qui représentait une rose
signés sous le nom de CI toreros "ý- (en crâne - je me souviens aussi Cie

français on dit aussi -toréadors). Silverio.
L'origine descourses de taureauxeýt "C'était à Madrid, la ville

incertaine, selon quelques auteurs, elles que, des guitares, des belles aux
auraient été introduites dans la péninsule noirs, de l'amour et des courses'a'9'.
Ibérique par les Carthaginois, seion reaux; ville oÙ la statue de, la,..
d'autres par les Romains; une troisième Vierge est érigée dans un square
opinion, généralement acceptée, attribue portant au doigt le fatal saphir,
aux courses de taureaux une origine ýde feu leroi Alphonse XIL
arabe. Vers la fin du XVHIe siècle, un Aux accords entraînants WIM13
Il torero " de Ronda (prov. de Malaga), que joyeuse, José Silverio, lé bdau',,
Francisco Romero, inaugura la méthode dor, l'idole de toute la jeunesog,».à
consistant à tuer le taureau à l'aide d'une au moins la. moitié des belles Mu
épée. ý C'était lorigine de'l'art -tauroina- étaitentré dans l'arène. Il fut..
chique tel qu'on le cultive dans lèscii- Le Toréador bleasé, d'aprèeý la ýitatue de R. Nobas par un nurmure d'admiratiQn:;ý,

Lorsque le "torero" prend sa retraite, l'usage
veut qu'il coupe cette tresse. Les "torero", pour
là -'id5aýÈ' originaires de l'Andalousie, font partie,
le plus 5Quvent, d'une troupe ou " eufidrilla " coin-
posée'd'une dizaine d'hommes et dirigée par un chef
que l'on appelle espada " (épée), ou CI matador ",
en raison du rôle qui lui est dévolu dans la, courseî

Chute dun "piicador>' Jeu du "niatader" deuxième PRaýwffle

ques espagnols. Les toreros se divisent en deux ritê, il était splendide dans son cos
ci 1catégories. ceux qui combattent à pied, ou ýpe,ý_. tes, à cheval sur un magnifique étal xi

nes ", et ceux qui combattent à cheval, ou Il picj_ lui venaient les CI peones ", à pied, vêtus d
dores". A la ville, tous portent le même costi= et portant de légères lances enrubanéea de
qui les rend facilement reconnaissables. couleurs. Au son des violes vint 'bientôt se

Il en est différemment à la place. Us prier îetà 1a note profonde et farouche du rugis
portent la veste courte, le gilet largement échanée, l'animal qu'on allait combattre., _ýn un

et qui consiste à tuer le -..rour, pouvoir >
remplir la fonction, d'ýC,-_spada1I, il eàt nëcessàire
que le " torero " ait reçu l'alternative ou investitu-
re solennelle d'un " espada " en activité, soit dans
la place de Madrid, soit dans celle de Séville. iié-
néralement, six taureaux sont combattus dans une
-course, A Cuba, au Mexique, en Colombie et tlu
Pýrou, ýes courses de taureaux sont, également en

Jeu du -b"deriuew "Peonè" sautant à la Perebe vaý

découvrant une chemise de batisWbIeche, quorne lanimal e trouva clans
une langue cravate rouge, là culotte col ' lante et de bots voler au loin la Sciure aà qqu
co" r voyante, et de petits souliers $arn8 ýalOn8. le sol. C"était une bête niagmifique, 4»
La veste et la culotte, de couleur voyante" 150nt tou- race Andalouse, aux sabots dklicats,

La coiffure arq 'es ot.pointues. Quantta&ýeg de broderies d'oir et (Pargent. 
ule soýý _

ogt une petite toque noire ornée de chenille. Vný- tel du aatin.ncir, incsseamifiel
çOiuýé & soie serre étmitement le% ieins. Chez ............. raScks puissants.
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Le tablier rose
-Vous êtes on me peut plus charmante, Made- ne serait raisonnable. So fier visage basané, au

moiselle... comment? sourire si doux et si confiant, ses yeux, tout clairs
-Mariette. de candeur et de loyauté, me hantent malgré moi.
-Oh 1 je n'aime pas ce nom-là, - fit il avec une Cependant, avec lui, j'ai commencé par une trom-(Extrait du Journal de Geneviève) moue, - mais votre nom n'a rien à faire dans tout perle 1 Oui, mais si innoncente 1 Et, d'abord, ce

12 juin - il était environ deux heures. ceci. E s'agit de votre jeune maîtresse. n'est pas moi, c'est lui qui s'est trompé: il n'avaitMaman -Ah 1 ah 1 qu'à ne pas me prendre pour une femme de cham-A Venait de partir pour Paris. Je me trouvais dans -J'ai trente ans; j'ai beaucoup voyagé. Je vou- bre. Ce n'est pas si flatteur... pourtant...n'DtrO Petite maison de Chanteloup, seule avec Ma- drai8 me fixer, me marier... et Mme Dauclerc, ma Ah! pourtant, si m'ayant cru vraiment femme der'ette, la femme de chambre. Cette brave fille, qui tante, m'a tellement vanté -sa filleule, Mlle Gene- chambre, à première rencontre, il m'avait ii6an-eet de 'non âge, assise dans le jardin, sous le bos-
quet de Mes, la bavette de son tablier rose épinglée viève, que j'ai pensé à elle tout naturellement. Cela moins, lui, l'explorateur brave, illustre et savant,
an corsage, enlevait les queues et les royaux de vous étonne que je vous conte cela? trouvée assez intelligente, fineet jolie, pcux devenir
'cerise$ destinées aux confitures. Le temps était si -Oui, un peu. sa femme? Ahl C'est cela qui serait flatteur tout

-C'est que, dès que je vous vis, mademoiselle de même.
< beau que j'allai m'asseoir prùs de Mariette. Mariette, si simple, si jolie, si bien élevée, j'ai res- De loin, à tête reposée, ma petite comédie-m'ap-Ah 1 ýquel dommage - soupira c-elle oi - que senti le désir de vous prendre pour conseillère, en paraît aussi sotte qu'imprudente. Par mon goût1tadalne, soit absente et que je ne puisse pas sortir. dépit de votre vilain nom. Mais vous me faites de mystification, j'ai brûlé un joli petit mariagelf"n fiancé, Pierre Maubru, part pour ses vingt- 

Mon-huit - comprendre avec tact que je commets une incoT qui mijotait tout seul, tout doucettement.ý jours: je ne lui dirai pas au revoir. rection. Aussi je ne questionne plus. sieur Paul est trop honnête pour aimer la femme_7Puisque vous l'épouserez, Mariette, vous aurez de chambre sens l'épouser, trop délicat pour épou-bieý let,6r'aP$ de le voir tout le reste de votre vie. Cela ne faisait pas mon compte et, Poussée Par ser la demoiselle sans l'aimer. Bonheur perdu 1 N'y1 --reotre mariage ne se fera que dans deux ans: la curiosité, je risquai:
%,os Parents nous trouvent trop jeunes. Ah 1 la belle -Bah 1 Questionnez tout de même. VCUR ne Pou- Pensons Plus...
Occasion que je manque de lui donner courage, au ve' pas mieux vous adresser. pour ma part, Mon- 19 juin - J'y pense tellement que ce matin, ac-Pau' .vre Pierre! sieur, je me considère pas Mlle Geneviève comme coudée par hasard au premier, à la fenêtre du sa--]Eh bien, Mariette, allez-ýF1 - fis-je, émue de 'a Patronne, mais bien comme ma meilleure amie.
ID-98: imien- mots. La maison du jardinier est à Elle m'y autorise; elle mecomfie toutes ses pene6w lýan, j'ai deviné tout de suite qu'on parlait Ae M.

et je le, connais aussi bien que moi-mêMeý Paul quand, du couvert de glycines placé-juete au-Pas.-je ne crains rien. Passez-moi votre ta-blier'.roft à bu e Sans plue, je lui fis de moi un portrait des plue de"oue, j'ai reconnu la voix de maman-et la voixvette: j'éplucherai vos cerise 1jatteu"ý etý à VWI dire, un petit peu flatté, car de ma marraine. Quavaient ces dames à se dire
ea S'était sauvée sans demander sýcn reste somme toute, à première vue, le projet de ma nïgr, de si bonne heure.?8 ]nie le tablier et. j'épluchais les cerises, reineet celui de son neveu ne medéplaisait pas. -- Je suis navrée de cette aventure stupide, - gb-Se vis de mon bosquet un grand jeune hom-
trie 8 , arrêter devant la grille. E sotmaý Pensant . M. Paul demeurait Pensif, me regardant to,> mimait Mme Dauclere, -mon Faut esit.abeolument
q > Cet éloge de Mlle Geneviève ne Paraissait féeu de votre petite femme de ehambpe. Ai dépla.ýl en jouent le rôle de Mariette il me eerait plus J'our' cela. Il reprit:, cée que soit ma démarche, j'ai dû lui promettre dehale ýe r- jer etý pas lui êtreeiagréable queeconduire, jem'êtai pas mon tabl1ýÎnà. 1. 1 - - -Donc, pou-r le moral, c'est une perfection, vous demander des renseignements aur'Ia familleouvrir le grille, je pris la carte qu'il nie ten et les antécédente de Mariette.dai travere le physique.les barreaux. -Mme Dauclerc ne vous a dome Point montré la -C'est une fille très comme il faut, - dit mail -Madame est à Paris, Monsieur, elle regrettera photographie de sa filleule? - dem&ndai-je inno- mère du ton sec qu'elle prend quand on la contra-bêý;ueojp. cemment. rie, - quoique je ne voie pas du tout ce qui, en elle,

ý06 grand gaTçon à la moustache blonde, aux yeux on. Elle a préféré me laisser la eurPriee des a bien -pu séduire ce fameux neveu domt vous nouskout 1dRirs de candelir et de loyauté dans son fier -N rebattiez tant et tant les oreilles 1 Je vais appeler
'Visage bituné me regarda longuement, Puis insista Yeux. le déçus 1 Mariette. Tout cela ne me regarde pas.euni -voix, fise -Puissent vos yeux n'être Paez rude: -Ne trouvez-vous Pas vetre demoiselle jolie? Je fus un instant agitée de sentiments divers;

-Cffl eacheux. Je memomme Paul d'F,-rfeuil- si. je la trcruve admirable, seulement ici puis, me souvenant des deux yeux tout clairs de
lé& Je suis le neveu dé Vm Dauclerc, et je viens impartiale, car on trouve que je res- franchise et de loyauté, me honte d'être indiscrètede sa, Part. je cesge, d'être l'emporte, sur ma curiosité; je me penchai et criai-Ah i de la rt de ma... de la Marraine de ma- semble un peu à mue G«eviéve., de toute ma force,Pa _Atýel1e d3o..i grands yeux que VOMIb"s"-IIel - fis-je, déridée an souvenir de ce ne- -Marraine, maman, j'entende que vous parlez de

1euDe explorateur do-nt Mme Damelerc nous -A peu de chose Près- Marietteý Attendez-moi, je descondsl
parlait fort souvemt, mais que je m'avais jam8ig.vu. -Est.,elle brune oommeyouÎ Mt Il y eut, sous le couvert de glycinee, un brou,I&IltieuT me povvait se présenter ici mieux recoin- _,Ma foi, ni plmmi moins. 'VOUS n'aimez P belle d'effarement. D ans le vestibule, je manquaimonsieur?

Seulement, jevou, le répète' Madame n'y être P" lee brunee"Savézyoueý mademoiselle Ma- heurter maman.Ixt pasi je Ise adoM o e Geneviève a -Tu verras ta marraine tout à Pheure. Elle eau-Et-mue Genegrièvel rietter tout bien examiné que 'M se avec Mariette.-IERdemoiee urs, en joliment , r&tson de vous re9semble(r. -e à se -c'est ce que je veux empêcher. Il ne faut pasUe aussi est sortie. Yail> -Oh comparer, mademoiseillabffln,ýe de Madame, Mademoiselle na"Tait pas femm l monsieur, 1 vait Sla dire à M-ariette qu'elle plaît à M. Paul. Ce n'est-6 de chamb"I.Si elle Ga
recevoir Momsieurl -,Si cela ne la flattait pas, lf&riete, elle ne se, pas la peine de caueer une émotion à la pauvre fille

avant de S'être aesuré des vrais sentiments du jeune-E-viaemment: fit-il en. .,,enveloppant toujours, rait qu'une sotte 1ýe e" regArd. clair. Et la voix -subitement adou' Brefg Mutnellemmt charM68, roffl bafflione en- homme.eie. -7 Mais vous rýêtes pas une ]nAdemoise11eý .

Y«Uel 3e le vois à votre tablier. VOUS pouvez donc Co" sanseon*cience de Ieme"qtlsnd, à travere la -Ah l M de quoi te mêlee-tu? - fit ma mère
conve- grille, j,,aPélq» de t .ýès loin ]Lgýriette qui revenait. ahurie. - S'il plaît à M. Paul dêtre absurde, qu'il

la grille et me faire entrer eans in W6Uià .i .-je, - voici Made- soit absurde tout à son aise.J de M -Ahl MonsieuTe Je sautai La degrés du perron et counis au cou-e suis résolu à attendre lO retour 15LOiseue qui revient-et lit mine dee4loigner. vert de glycine&
j'O Il le leva Mmaitft ,

souriait d'un souTire ei bon, 8iconfiant, q ' ue -. Jlfam oe deet pas 1. moment.de vous esquiver, -Mais je ne le commais pae, - protestait Ma-
ýUeea' tout à fait dans mon rôle de soubrette (Itcuý lu, dq.je. _ Vous pouv«ý sinon faire visite riette, déjà arrivée devant ma marraine. -Madame
vý'r et de le faire entrer. Maman n'eÛt-eII6 pas .en _. » m'a ne vous semble pu correcte tout eu est bien sûre qu'il m'a vue?effet ré - puffl u passae. -Parfaitement, Vous prépariez des confitures.PTInlaudé Mariette d'avoir laissé le neveu ê^l y

-DaUCIell-, faire lea Oent P" devant le Ma mains uS homme s'était bMeqUement jeté Vous aviez un petit tablier roee.Xaie le jeune
danq le ima do bosquet etlmurmW"it, =écoutent -Alors oui, c'est bien moi.

FA, me voyant, Mariette se dclenta:et boudeur: -plus du tout -Ah l Mademoiselle, croyez-vous que j'ai peu deýblequ168 secondes après, nous no-ne trou vime eF 'Non, laissez-là Passer; 5ete tienston Erfevil- .. - edfmm- chancel Si seulement ça m'était -arrivé avant deSois le 'bosquet de mes. M. Paul a] à 18 démoiSue 1 je 1%1 vue n-e-IèR ýMa saluer votreý1e1 AVglt fort gentiment P à Te lui trouve les connaître Pie 1 Mais C'est PrOn 8, juré, v, lisi -ment de l0iný
wtehe , FÀk eet de plue affremement comprenez, je ne peux p," abandonner mon Pierre,me@ cerises. Nous b td la con tr0Ltýs communs. môme pour un Monsieur lprit un tour assez familier Pour-ýQYm, fagotée --- int d1eutrer Je tà-ai Mariette à l'écart et lui soufflai à

13ýiï'trm heure= 'dé canger vous avant belle eit,6. Je l'oreille:InRe'sif, ce qui me 'nettait'enavec ce e suis P,.» inels tc"utefoi8 Une mille chagrine pour gémir: -Vous auriez en effet bien tort d'abandonner
ites pris elfz.,o,. alore: ce f&- Pierre, ma bonne Mariette, car la feynni de cham-elnOZais à voile pomr ci319 ou six pe is le projet de Mmelotte. bre qua vue le neveu de Mme Dauclere, ce n'est

Ir M= marie PRO vous. C'est moi, le jour donné,ý«'7 X14ý91 qelqe mystèreet me f9lcita' d'aTo -Amc cette PtreuxelÀ e, J=aiai où vous mvez
1ýý' tablit'm rom qui eait .6 Permcttre de votre tablier et laissé vos eeriý à éplucher.
Za ri au: b"qutt, il -- Ah 1 c'est donc ça 1....... us- le massif traverga J& pe -- Chlit Et, comme Xfttriettý venait boit te tz volui dis-Je. - Appor z-moi tan

on:11e, Monsieur. mça tout ýà lait da 5.
ne r4pétem. nVýG 1ýftwes:. à ee s"enk trié tablier rose et jueque-là gardez-moi le secret.kuae, ouvrit le effle, et di"p"r" Xe raviu elon prèe de Ume Dauclere et lui,' dis

'ne, eft>éternÂ tien à icle. Gtýà" 16 juin - nyons p" -ýu de n*u- (A suivre pan 860)ne Pouvez savoil. oembien 00 ee,,,it jepom un peu ýp1uë'à lui qnM
vel
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L'Abbaye et le Palais de Westminster,
OUTES les capitales se ngtý

considérablement. ViT font un sujet de gloi 
a dere de monuments his- durant ce souverain 8>0Z) jp de la corstructioi

toriques, qui ont prêté leur minster, qu'il inaugur&:ý
concours à l'histoire du pays lennellement le 28 décM',
où ils se trouvent. C'est ainsi que Pa- 1065. C'est seulement à partir de
ris se réclame de -Notre-Dame, du I,011- date qe l'on peut retracer histor
vre, du Panthéon. Que Moscou a soý'] ment, et avec précision, les faits qui:Î 'i
Kremlin, où furent vécues les heuies les passèrent dans ce temple; bien
plus célèbres de l'empire Moscovite. nous le répétons, ses origines reig-,
Rome a le Vatican et le Quirinal. L'E''3- tent à 400 ans plus tôt. Peu de
pagne, l'Escurial, etc. aprýs Finauguration de la fameuse 13

L'An.-Icterre, ou plutôt Londres, se- pelle, Edouard le Confessi
rait incomplète si l'abbaye et IL et ce fut le premier des mo11rqýe
palais du Parlement de Westrnius- glais qu'on y enterra.
ter disparaissaient du jour au Jende- On ne s'étonnera donc pas, q
main. quelque chauvinisme, un ancien

Aussi bien, ce sont là deux très an- anglais ait dit de Westminsýtet,,,.,
ciens édifices, qui représentent non seu- Le porche St-Etienne, (le Westrnilleter c'est la chose la plus plaisante et

eý ý4 c

ï

q
.............

Sanctuaire de Henri V, dans la chapelle dea Confesseurs, Abbaye de Westminster Ediflees du Parlement, à Londres

lement tout ce que l'art anglais a produit de pl-us admirable de la chrétienté...
beau, mais aussi un passé glorieux et aimé des en- Westminster, est aussi le nom dun Pala.
fants d'Albion. n

moins e£lèbre que l'abbaye, -dont nous vell
Disons d'abord quelques mots de ces construc- parler, dans les annales de la Grande-Breta

tions à l'architecture imposante; commençant par est aussi situé à Londres, et les anglais >
la fameuse abbaye. Sise à Londres, à l'ouest de la ment communément (House of ParliamenO'
cité, on l'appelle là-bas, Westminster, tout court, que les différents corps législatifs du paYla'
e', parfois l'abbaye de l'ouest, à cause de sa situa- nissent pour légiférer. En passantý nous
tion topographique. Nous avons dit que cette tawsremarquer que notre parlement d'Ot
abbaye était très ancienne, certes -le lecteur ne entendons les bâtisses) est construit & a
nrus contredira paýs, quand il aura appris ou se pýans d'un architecte qui, quant à Paspee
rappellera que 'qVestminster Abbaye" fut fondée, rfeux, s'est inspiré considérablement du Pi'
en l'an 616, alors que le roi Saxon Sibert, était glais. Pour en revenir à ce dernier, (lui *4
tout puissant, dit la tradition. ainsi dire tout récent, nous dirons: qu'il hlt

Aujourd'hui, il ne reste, à proprement parler, cn 1840, sur l'emplacement de l'ancien
que J'église abbatiale, en gothique anglais primitif Westminster (commencé en 1097 par
(treizième Siècle). Cet édifice est célèbre en tant Roux; brûlé en 18M) d'après les plans e
qu'il contient le &anctuaire funéraire des TOiS ct (10S et dans le style gothique dit "tudor-': il s
grands hommes de l'Angl&kn-eý k b 1 ord de la Tamise, sur une longueur

La partie postérieure et orientale de l'église, se pieds.
compose de chapelles qui contiennent aussi des D .u dehors, on y distingue, du nordmonuments funéraires. Nous citerons les noms de
quelques-uns: Chapelle Saint-Benoit, Saint-Ed- Toux.de l'Horloge ou "Saint-Stephen

mond, Saint-Nicolas, la belle chapelle Henri VII (291 pieds de hauteur); la Tour cettr

(construite en 1502) au fond de l'abside; les cha- pieds de hauteur) et la Tour Victoria.:(

pelles Saint-Paul, Saint-Jean-Baptiste, Islip, Saint- t-e hauteur).

Michel, Saint-Jean-l'Evangéliste; la chapelle d'E- 1.a façade, sur la terrasse de la Taraiseý
douard le Confesseur, etc. Au sud de Chapelle de Henri Vll,- d,&b 1baye de Wesuninster des statues des rois d'Angle
l'église S'élèvent le beau cloître (XIIIe Parmi les salles de ]!intérieur,, , ,
et XVe siècles) et la salle du chapître sement décorées, les plus II
(Chapter gouse), construite en 1250. sont la "Chambre des pain

E faudrait des volumes pour décrire (House of ýpeers), qui
à peu près oonvenablement le6 trésors royal et le traditionnel
d'archéologie que recelle la vieille ab- sur lequel siège -le -lord -chan
baye amâlaise. Là, se trouvent dez ins- la "Chambre des con=U'UÊ8
criptions saxonnes, celtes, en vieux Commone),
français et en anglais du moyen âge, all
que seuls peuyent déchiffrer des éru- C'est à Westminster 11al,

dits très versés, dans l'histoire dAngle- raient les premiers PaT101ne
et que les rois d'Anglet

terre. Bien que rèlativement récente, George IV, furent courO
on 8e prend.à médâer üýi smvrenir des Charles 1 er fut condalufaits de la guerre des deux raées, qui là lac
on laissé des traces inoubliables. Nous "Westminster Pa 'e»

avom dit que "Westminster Abbayèll clamé lord protecteur,
date du le siècle, cest croyons-no-us la Nousdonnons ici'Plugi U"

vézité, eependant certains auteurs pr& tographiqUeS de CES :W'011
tendent «alors son importance était lecteur verri aimsi eowbiý
secondaire et que le Monument ne prit sont ceg,:é&fiom, s'il 12A
de Fimportance que sous Edouard le Tenùtres ogiraloo de r.&bbaYe Sion
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Les pouvoirs hydrauliques de Rawdon
nos le Zs le moment venu de les présenter

OýS croyco être malsaine, et qu'une autre élevée sur un soit dans les écoles de notre langue où élè
urs. Ils sont formés par la rivière sol inégal peut n'être pas facile à tenir propre. maîtresses ne parlent entre elles qu'a lie Ir

du Lac Ouero. Une distance d'environ 48 Rawdon possède peut-être le plus beau plateau que soit dans certains pensionnats mixtes, où éli
milles les sépare de Montréal. ]Lis sont au nombre l'on puisse désirer pour asseoir une ville. Joignez deux langues se parlent peu, s'aiment peu
dr, cinq. La moins considérable de ces chutes est d'exceptionnelles facilités d'installation, les maté- s'entendent pas. Le couvent de Rawdon reQll,.
haute de 25 pieds. Telle est leur puissance que cha- riaux à bon marché, et puis le fond, qui est d'une grand nombre d'élèves de langue anglaise, qui,ý,
cune d'elles, prise séparément, peut fournir le tra- nature assez particulière, dur, sec et si protégé tendent parfaitement avec les nôtres, ee,111vail nécessaire à la subsistance d'une ville. nicontre l'action de la gelée que la construction d'un qu'elles ont toutes à y gagner réciproquelu

Si on refuse de nous croire, en nous priant d'ob- prenant à parler en même temps qu'on leu.
server que leur existence est à peine connue, nous Z -ne la syntaxe.
répondrons qu'elles ont été tenues à l'écart de toute Nous publions avec plaisir la statistique
voie de communication pratique, et qu'on saura par laquelle on se fera une idée de Fi ria
bientôt les apprécier comme ellý--s le méritent. Un l'institution et de la force moyenne de âeýsembranchement de chemin de fer doit bientôt les En l'année 1904-1905, le couvent deMier avec Montréal. Le gouvernement fédéral a reçu 126 pensionnaires et 59,- exlernes;pris les mesures nécessaires à cette fin. Un subside 19, élèves pour admission aux diplômesextraordinaire de $50,000.00 est tenu à la disposi- a 1. 11
tion du ý'Châteauguay-Nord ", sous la condition dèle et élémentaire, lesquelles ont toute

Sept élèves en sténographie ont etitenu leexpresse de prolonger jusqu'à Rawdon un tronçon
.de voie ferrée, dont le point de départ est à L'Epi-
pha'nie, soit à parcourir une distance de 16 milles.

On peut donc considérer la mise en valeur des
peuvçirs hydrauliques de R-awdon comme un fait Les dames et les poètes n en Y.
certain et -inévitable. nous n'ajoutions quelques mots sur Iff

paysages; les touristes auraient raison'Auâi, trois de ces admirables "pouvoirs" ont-ils 31 contents. Ne chagrinons point les daim -
,été frappés momentanément d'impuissance, entre
les mains d'une Compagnie industrielle bien con- les poètes heureux, tâchohs de, rendre
nue dont le but a été dé s'en assurer la propriété touristes.
-1 pour échapper àtoute future concurrence. On ne décrit pas ce que l'on rersse1iýý,,

Cependant, il reste encore la chute Morin et la La chute Darwin sur la rivière du Lac Ouero, à Rawdun d'enthousiasme. Saint Paul, revenant 1 du
chute Magnan, offertes en vente à des prix assez n'a rien pu dire de ce qu'il y avait vu..
bas, et présentant de grandes facilités d'exploi- "solage" devient la chose la plus simple du monde. saint Paul, on peut éprouver des ravissem
tation. On dit que certaines maisons y ont été posées sur le blables à la vue de quelque coin de paradis..

.La différence de niveau exacte de ces chutes est sol, sans fondations. par où nous pouvons avoir une idée, si Petil
de 43 pieds. Elles sont situées à proximité du vil- soit, de l'autre.
lage, et à quelques arpents du prolongement de la Passons à des considérations d'un autre ordre. Nous nous rappelons un coucher de soleil'
ligne du chemin de fer projeté. Lyhomm qui veut aller demeurer avec sa famille d'un des plus beaux effets d'arc-en-cielýý

Rawdon est d'ailleurs abondamment pourvu de dans un endroit neuf s'informera des moyens de puisse voir. Nous étions sur le pontdo'
f a i r e instruire les
siens. Chacun com Z
prend l'utilité d'une
te considération

Aussi, le projet de
Î construire un collège

a-t-il été arrêté grace
à l'initiative de M. le
curé de Rawdon. Cette
institution doit demeu-
rer sous le contrôle de
la paroisse; elle ne le
cèdera en rien aux
meilleures écoles com-

Quant à l'éducation
,des jeunes f lillesy nous
rendrons service à'nos
lecteurs en leur 1,aim
9 a n t connaître les
avantages exceprtion -
nels d'une institution

L'église deRawdon et le R. P. Landry curé de la paroisse qui, sous pluBicu7ý: Le moulin de Magnan à Rawdon
rapports, n'a pas sa'

bois de pulpe, y compris une certaine quantité de, Yale dans notre province. Le couvent de Raýwdon''a Magnan. Les extrémités parallèlesde deuXý
bois de construction, et les grandes soieries pour. été fondé en 1863. Il a été, agrandi. en 1894. En ciel s'appuyaient au loin, de chaque côt6
ront, du reste, se ravitailler facilement par laval- on l'a construit à neuf, et tel est Vaménage- vière, sur des plateaux aux flancs bOis6"
lée, du lac Ouero, dont le bassin est en grande partie ment moderne du nouveau local, la dimension -des dit le ciel posé sur une arche grandiôse
couvert de forêts. salles de classe, ainsi que Pespace réservé aux dôr- voir Passociation dei choses et des 0

On se fera une idée de l'importance de la rivière wire, etc, que c'est bien certainement Vu'n' des plus ciel brillant et comme neuf sur un f0niqui sert de décharge au lac Ouero, si l'on observe salubres q»ýleon a désireý.puise '£crêt luisante, les champs lavés et 12
que sa profondeur minimum a été suffisante Ce couvent a une 8 pécialité - il enseigne Fanélais-' velés 1 Rawdon présente de nombree:
même cette année - pour permettre le flottage du 111 ne I"ënftign- è Pas comme il uri'vle ÎýÔý Îouvant, points de vue, et renferme une foc , ý
bois destiné aux scieries de Charlemagne, 

jestueux ou charman 'ai

-a jusque vers le milieu du mois 

se,

et cel souriants ou tristes on
dernier. Peu de cours d'eau ont offert le rents goûts (les artistes
même avantage. tes. On y viendra, comu,10,

Nous n'avons pas besoin d'insister sur depuis longtemp% à Sain
l'importance de la position des pouvoirs aSsi,
d'eau de Rawdon, pour la distribution de -Montà, et ce aera tout a

et probablement moinsl'électricité dans plusieurs de nos belles iei
I)àne quelques mois d'ici,

Smpagnes ainsi qu'aux villes environnan- facilement en moims de dOIL%
te% telles que Xoliette, Saint-Lin, Mont- jourd'hui, le môme trajet
,rwp difficultés.' On part de lu rÜe'ý

soir, à cinq heures et d.emi&,
à la station de -Monteaini.

Il est donc permis d'espérer que les fu-
turs industriels de Rawdon fourniront de -tout &oit jusqu% RawdOI" ee

Pemploi à un certain nombre d'ouvriers, faut avoir soin d'écrirepour
d'

lesquels, Sajoutant au noyau de popula- vance le service u.nO

tion déjà existant, formeront un groupe convenu.
MM. Edmond Mkiriu 'etConsidérable, qui ira sans cesse croissant 1 Rawdon, sýo0cupent d'unejusqu'à devenir une ville importante.

Mais on n .e peut bâtir une ville sans se spéciale du u-a»Port d"
toua« I.& mettre, sa population bien à
l'àLM , -0a ."it Ç[U-ll=e ville compacte peut dâUvm dili de RAWdRMý
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Du culte des morts chez nous et à travers les âges
OULOï\S--NLOUS apprendre à connaître les vants, n'imposait pas l'immortalité aux hommes solant, il n'en répugne pais moins souverain

croyances, les espérances, les aspirations, les seuls, mais aussi à plusieurs espèces d'animaux. On la nature, à laquelle il fait violence. A chacun
gloires et les misèras, les grandeurs et les a des momies de singeýs, de, boeufs, de chats, de goût, mais, pour ma part, là perspective que le

défaillances de l'humanité? consultons les tombeaux, chiens, d'ibis, de crocodiles, et jusqu'à des oeufs. de mon père, de ma mère, de ma femme, de mee
les cimetières; car la mort raconte la vie. Heureusement que l'humanité entière n'a pas eu, fants, etc., ou le mien propre, " grésillerait"

"Entre les coutumes funéraires d'un peuple, a comme l'Egypte, cette manie de conservation. La un four'crématoire quelconque, dût-il ensuite
dit un écrivain français, le style, Faspect de ses mort, friLstrére de sa proie, aurait à la fin gêné fort placé, dans une urne d'or enrichie de diamallt$,.. ...
tombeaux et sa foi religieuse, ses moeurs, ses peu- serait nullement de nature à me donner des
sée-s intimes, il y a un rapport étroit comme de l'ef- couleur de rose. Franchement, je préfère mille fýfet à la cause. souffriravivre sous l'impression que ce corps souffriraLe culte des morts se perd dans la nuit des temps. )àlois de la décomposition, deviendra même la Pâ
Et ce culte est une des preuves les plus manifestes des versau sein de, la terre, d'où il tire son 0-ri
de la croyance générale des peupleýs à l'immortalité première. Ce mode est plus dans Fardre, et la
de l'âme. Ne serait-il pas insensé, en effet, d'admet- mation, après tout, n'est quune sorte de prûýanw,
tre que les religieuses manifestations, qui se sont tion. Du reste, la religion catholique neýlýudr"
traduites dans tous les temps et se traduisent encore point, et tout au plus est-il bon pour les paÏéns,
de nos jours par des mausolées, des tombes, des mo- Quoi qu'il en soit, le culte des üioËts'ëhèi tù.Ue11ý
numents, des caveaux, ete., s'adresseraient unique- peuples, même chez les plus barbareýs, que
ment à des cadavres, à des ossements, à un peu de soient couchés sous les dalles d'un sareophagé;pousisière? Sans doute, ces cadavres, ces ossements, diiii

quelques pelletées de terre, embaumés ou rédüi
ces quelques grains de poussière, furent autrefois cendres, est une protestation obstinée coutýr«"les corps de personnes chères; et, à ce titre, nous .,,d du fflenéant. Et le Créateur a déposé auleur devons le souvenir que l'on port,-- à un objet tDut vivant un sentiment intime qui lui faiýJprécieux que l'on a perdu; mais notre culte, notre dérer les défunts, non comme des cada
religion, à quoi donc s'adressent-ils, sinon à l'âme, comme des êtres qui doivent vivre encore

lesprit ýimmort,-1 de ceux qui ne, sont plus? Et sais quelle vie mystérieuse. Sýil était
cela est fort heureux pour nous, qui ne confions meik, comment expliqueTait-on, par
plus rien à la terre que dea cadavres, taudis que les fait que nos Peaux-Rouges du Canada, >
anciens prodiguaient à leurs morts les présents Ics tant leurs wigwams pour émigrer vem
plus précieux, les plus divers, et cherchaient à les regions, se sont toujours fait un religieuy
garder près d'eux, à les conserver le plus longtemps d'emporter uvec eux les ossements de leurs le'
possible. Du reste, pénétrons dans les grands cime ýl

Qui d'entre nous n'a entendu parler des célèbres Paris - le PèreLachaise, le Mont Parnasse,:,
momies égyptiennes dont un grand nombre -aujour- Londres, le Kensel Green, - de Berlin, de
d'hui ornent les principaux musées européens. Et lyn,. le Greenwood. Visitons notre grand Cimc
qui nous livrera le secret perdu d'une conservation sur le versant ouest du Mont-Royal, le chRMPl
si parfaite? Quelques-unes de ces momies, encore morts de nos villes, de nos villages, et, en
absolument intactes, remontent certainement à des des monuments superbes élevés, chez nous,
milliers d'années. Dans un sarcophage de pierre, Monument de la famille Valois tombe des Valois, des Quesnel, des COUP0014',r ýW"
première enveloppe, venait s'enchâsser au Cherrier, des Viger, des Cartier,
moins le plus souvent, une caisse de bois vernay, fondateur de la Société
de sycomore. Ces caisses, que le climat Jean-Baptiste; des Mercier, (les
chaud de l'Egypte -a merveilleusement des Loranger, des Chapleau, ou à 1411
conservées (tout est conservateur en moire des patriotes victimes a ïtiq ,
Egypte, surtout le ciel,) étalent en écla- à la vue de 1,1837-183S, comme aussi
tantes enluminures les emblêmes d'un deste croix, signe de notre
gymbolisme compliquée. Bois, pierre, tout abritant les restes d'un honnête
.ce qui touche le mort, affirme un dogme, simple paysan, plus grand peut,
chante un hymne, murmure une prière. yeux de Dieu que l'homme POli

Ces coffres funéraires figurent fré- plus célèbre, nous sommes amenM
quemment une personne couchée. La tête, clure que touteïs ces manifeW,*
encadrée de la coiffure qu'une mode notre culte pour les morts
constante maintint en Egypte au cours de pas à quelques o8semenâg,
bien des siècles, s'immobilise dans une l'âme immortelle. M&ditons dOéternelle sérénité. Les bras, s'ils sont in- cimots, lus sui la porte- d'un,
diqués, ce qui n'arrive pas toujours, se

" Nous étions ceque vous êtes, eocroisent dévotement sur la poitrine, les ce que nouasommespieds sont réunis Fun près de Fautre. On
croirait voir de grands enfants précieusc- Oh! certes, la séparation eAt
ment emmaillotés; le cercueil imite le déchirante; et pourtant, pour DÀ
berceau. tiens, la mort n'est-elle pas nu

VEgypte, par sffl embaumements. sa- Monument Quesnel, Courdol, Cherrier et Viger tre les bras du bon Dieu

leil -vivants, et le globe terrestre ne serait qu'-une 4iZ,Î; opole.vaste néer W
Eu vain lee savants se sont-ils creusé le cerveau;

leurs patientàee recherches et leurs nombreuses ex-
périences- les ont conduits tout au plus à la décou-
verte de " Fembaumement moderne", quý je veux
bien le croire, a son mérite, mais qu'on ne saurait
comparer, même de très loin, à l'embaumement em-
ployé par -les Egyptiens. Aujourd'hui, il estvrai, ëý
le problème de la métallisation des corps au moyen Iiii qil
de la galvanoplastie, vient d'être sérieusement posé;
Spendant, on est loin encore d'une solution, je n'ose
dire parfaite, mais seulement satisfaisante.

Et puis, un inconvénient majeur, c'est que lesý pro-
t cédés ci-dessus, fussent-ils parfaits, ne sa uraient

Ký, être d'une pratique courante et populairepuisqu'ils
ne sont point à la portée de toutes les bonrses.

Mais alors, comment traiter ceux que nous avons
ýaimés, comment les traiter après leur mort? Cette
question, posée à un point de vue purement naturel,

toute idée de religion étant écartée, - implique
üne dôuble réponse

Nous devons traiter nos morts ou par la créma-
tiou ou par lànfouigsement. Nul nen ignore, Io.
crémation lut en usage chez les -Grecs et surtout
chez le§ Romains, et le& cendrffl soignW-Umnen t rený
formées dans des urnes de marbre, d'axgýýnt ou d'or,
plâe&ýs religieusement dans. l'appartement consaéXé

........ ........ Malgré' tout 00 que ce mode. de traitement du ga-
_.Uý davres naraiËffl 'avoir d'kvziénioue et même dý con-
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il shbitue à cet es que Sandrin doit le traî- tant~ 1.. lAolci di foules 1.. Qui p-onrra dire -Ça, ces*t de l'égalité l. de la vraie1...Fner ansl oel ridiculiser devant les ouvriers: assez les raffinements de couardise et les bs-fonds temeuti!... Et vive la Sociale I.nest qu'u paysan h.Il s'entend miu o-de vueie où tu fais dserele troupeau de tes les fosyurs présentent un peu de treaàur e ahsqu'à mnener l'usine; il s'est mnontré4 esclaves 1... d'une spatule dea bois, et les ouvriers d4e adiouinaale et un prétniex... ommxe clide Au bout d'une grande demi-heure, le convoi fait jettent avec profusio>n, car elle est 1'lea«_;tous les parvenus, son joug se fait dur et sa sur- d4e nouveau son apparition dans la rue; il se pro- laïque". Claude S'n indigne, et, prcvnveilacemesuie;ila. l'm d'un pion declèrduit alors dans les rangs des ouvriers un. véritable pauvre prêtre deblee qui acompagnet cestun railaiir e oer des tours àcet an- mouvement de curio~sité; on cherche à revoir Clau- cueil voisin, il le prie de venir bénir lasestcie ovrer qi inradans la peud'u sous- de, coxmen si son séjiour à l'église eût ajoutéà s'a "Pays" cmm fait tojur 'bbé as isacisai 1..etc., etc... Pesnnlt qulue chiose de nouveau. ns. et uSnrnn ecnin l9Clueles fait revenir souvent deatsa ensée, -Il doit, avoir une commission dec c>uré, ce gar- ses. Aère vune, ladissnéher e bltouts cs prass d hane q'ila mints fis on-là J.. crie IRabaroux... Je sussrq'lvetd igole, auque plasisusntvrers ourint lcomlééessu le lvrs ds uvrer; l cerche à~ se faie graisser les deuxv pattes à la sacristie!I... muent.shbtuer à leur copd oe..4 ne rien dire de- Claude entend le sarcasme, et passe... La veuve pleure sous son voile de grscie

vantleu troblataarin.. à3devenr for Leotg s'anlevean in.lude s'apr- tosenfants autour d'elle;leca rdsa

pasdesenre urun terrain qu'il napas chii et tourne paspu mendier uncopgn;imahe tè.Betôlaaurfmerse equeïàdcneter ses adversaires par l ééaindu asu slmn evice neddrir u aslalegune ùgutn ecaacèr sr eqelrin en euo aoentis. navocovesaiosQuidvinnntplsoraesqu d brdre. ardeà esline mlacoiqe

tl en onduit la per~sonne humaine dasl rîtrqistiméaeenapèluicux ds de b asti copen:" n."duse.
sagfoi 'nevlné rien ire1qisot"o$eriigrpeninelspéauin l iecesbteett b u l érooed-wlmnctefredietiqelscros ufsnts e ciet om euidajudu ttu-eaes rse. uurmnsn
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la vie rurleoquefuivanteen celal'ex mpleedepésciybaritsme.rN.treproqin eappQellednorc 
cePo ripeurque laouortunconfrèresad'oure-mer, 1irnoscp aîted'éao<serreeetrns,àyantpen effet delnombreuxtomaine ddon" nus favorise, à,unousmtrouv

passe... ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ leer etd'cirunepgeoetuslsatriteese hbtainstèsmdenseelsters etiehrnol aîr)dcsas Mlafot lm ati o de rt se nousonc, _ a hât e fie m e - eetý n a eotl s m lilý é ol t c n e ve n p rphot grap e de l'Al um, ton, t la eur h ar te iet eeP o réé e mli n a r .fi t t h hviieras ue pluns drs - f . e • lýu e otl e, s 9 d u e us urei arq ab]ý rop iét s Ari vé àlou st n a n, d na nt se uexne o t ne td u&~ ~ ~ ~~~ ~ios a'ant d'dle pluséal loinet !bdn l el nasy eonel oivu evuls r 'nin vot hisgetoil ta e, ni S'é* .Cos ntez obieen, ami leters fa ile lèauo ' tiUsS etb a t n o r n oun s a u r o nsn P ou n i s , P an o , l u r s m l , ednn cequtte prpitousegge(adSO'iind
allonsc duù dire; ceýq qu'e sot hueàItioompgie d n re pr u e aé , re' nn s u r d ml dro teP d s n et éeph oog ape; e se'aibume n ou occ p l u super icis-inousie pîmisque o d dn la majeure paqiuet P

ner anste de nos grès boen tenes --- d Siaii sonon

doigt de leleurse
dlem re èl n n o r ia tés A rrivs d an des'ntiot

narc pas u ers Mas cierge, etsnamo.]a u
ceat nous fonir l'inten tion~~~~~d detr dUne 6pnke deoueporéto nae

alléean den unff! quécreivedelègquonue; ou raple bien

mreipartie décos ns
thé,onen lee beautést éelqu e e no u n eo u os g ran dà u e, m n a èesx

6 4 guère plus revoir que l'an
prochain, si le bon Dieu
ns prête vie..
La propriété seigneu-

riale à laquelle nous fai- 
epoé 8hm m Isons allusion en écrivantyaenoteu 

jrdirces mots, n'est autre, queenc 
fu prm rCocalle que Monsieur E. S.ce 

e ermes oClouston, gérant généralde 
n-i*de. la Banque de Mont- lr eréal, possède à Senneville, 

efndshme epidans la partie sud-s del 

M u c 's a
J'île de Montréal. Senne-

'Z' ~ville est le nom d'une mnu-to .nlicipalité incorporée du Dn e creavoisinage de Sainte-Anne 
enru sde Bellevue. d uebscea-xd

Ayant à visiter le séjour crsee esle umestival du financier sus- axviue lY nad
S nommé, nous disposions&u 

cofr a_Tdes meilleures facilités
pour nous y rendre En fis êeàatdn6

-effet, pour atteindre e.ewfl" d nor

Salon de réception. ur e cre>e

ALF CAA DFoNm du 
demin ceCe-coeurose-

Ua demeur de Mosiu sagland mauxer you laa plupatm
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Une cantinière française, millionnaire

1 L E récent et sensationnel tirage de la IlLo-berie toute sa famille; là, un parti d'ennemis, sur-venant bataille du Mans et enfin à celle de Co

de la Presse française >Y , qui, du jour au leu- à lýimproviste anéantit, en quelques iýustantî les surprise par un eecadron de uhlans, elle eat.

demain devait rendre une personne million- ePargnes de plusieurs années. prisonnière. Pas pour longtemps, car deux 3

naire, est encore du domaine de l'actualité. Nul après, profitant d'un moment d'inattenti6l4"'

Ife.n ignor8ý c'est Une femme, Mme Hofer, canti- La mère Radis leur fausse compagnie et rejoint l'aTmW,ý

nière au 28e dragons, à Sedan, qui a gagné ce joli Et la mère Radis qui, trouvée sur la route, en- çaise.

den ier. D'autre part l'attention générale, chez -nos gourdie par le froid, fut considérée comme morte! Sa rivale en bravoure, c'est la mère

cousins de France, est fixée sur la disparition des Déjà, les ôo1dats la dcecendaient dans une fosse première cantinièrede France. En

cantinières, étant donné leur rôle effacé dans les lorsque, heureusement, elle se réveilla. Sébastopol elle est constamment à la tran

armées modernes. Cela nous engage à publier les Les histoires militaires sont pleines de leur bra- En 1870 elle suit son régiment à toutes

notes suivantes que no-us empruntons à un confrère voure et de leurs souffrances. tailles livrées autour de Paris.

parisien Un historien a ýracoýnt4 comment, pendant la re- Après la guerre, elle fut décorée, ainsi qüÇ

La cantinière que les soldats, dans leur langue traite de Russie, il vit une cantinière qui, entrée Jarnethout eux un pétition envoyée au

imagée, ont -surnommée "la Mère du Régiment" est- -dans le ventre d'un cheval mort, cherchait à enlever au bu de laquelle de nombreux officiers s

elle appelée à disparaître défi-ni tive4ient? le foie de l'animal pour s'en nourrir. tinrent à apposer leur signature.

-Qui sait î Leur sexe même ne les a pas toujours garanties Mais, parmi tous ces noms glorieux, il-'

de la vengeance de leurs ennemis:, en 187(), les Alle- d'en -rappeler un qui est comme l'incarnatioa

Cantinières d'aujourd'hui et de, jadis mands iayant pris une cantinière les armes à la Patriotisme - c'est celui de Louise de Beau1iee:-ý'1

Et pourtant, 'si'l .es oantinièree-sont toiiJýurs à1g main lui coupèrent les poignets!... Ilesue d'une famille noble et richel elle 0'

peine, ellffl ne sont pipp âýYhoMMeÙ DepuLs-long- dès nos premiers revers et fut présente à toit

temps déjà elle$ ne fîgu.rent -plus. jaux.Tev,,ýieâ, et. Où le patriotisme le dispute à la charité batailles, au Bourget, à Buzenval, à Çha

voilà tanet dix ýane Ce fut eeulemmt sous Napoléon III «un cos- sauvant la vie à des centaines de b1e6sésýetý

umespécial fut attribué aux cantinières. tunique, sant toute sa fortune en oeuvt 
res de char,qui avait tant contribué à

Le temps n'est plus.des 8,1=ëes à pa- - Blessée et amputée d'un dl

mache et dé la guerre en!dentelle, où W L Mme Ilofer, cantinière au 28e dragons à, Sédan, qui a gagné le gros lot de $200,000. nen continua pas moins son E»r'F10eý

=r6cb«l de Saxe, qu'accompkagnait 
qu'au jour où, faite prisonînière

être
Mme Favart, la célèbre actrice, recom7 Commune, elle faillit

mandait de ne. Wrutýi les CazdinièFffl lâchée, elle pût, grâce à sS,
1.. 1 -

sauve

que parmi les îemmee les. p'luàl.,joliies et, r de la destruction

les mieux ajwtéw. En ce. teýpe..oÙ Ventes et la mairie du Ixe arTon
ment, encombrés de malades-

marchaient defîront. la, gue ë Eý
mouT, le métier de vrvanâièrý-Àes ar-, Plus tard, sur sa poitrine, Ûu

Mýéeî du roi se Confondait un: peu& avec cha la croix de la Légion £11

celui, de marchande à -lu toilette, et ý le la médaille militaire. Elle iniolilut

souvenir est resté &élégantes jeunes vrQ, il y a quelques années.

femmffl revêtant ellS-mêmes de riches La cantinière millionnai
étýrffes du Levant - et allant à.travers
les campe parées ainsi que des reimee. Mais la cantinière qui alsit

parler d'elle en ces dernières

Le livre d'or des cantinières- est bien Mme Ilofer, cantWke

c'est à l'époque de la, Révolution que . dragon, à Sedan, qui a gagn

oonnuence leur véritable Tôlç., de,,Içp2#We nier d'un million de francs,
la loterie de la Presse. lEme

héroliques. et de, soeurs de charité. Reý à

connues par la con 
Lorraine: cest à Clouange, prý9 de
naq

vàient été que tplér4es, 1ý0ffl-yÇyçne leï-cantinières uit, il y a 35 ans. Vun de nos 'CO

en bonnet p.hrykie4 et.baril tÈicolýý au cý,, ëý:, Emi1ý Berr, qui Pinterviewa à Se&lh,'ItMU-1

cqmpagner les gokkt* imberbÀ .m 1 -d,ý EéýÉlffl-e. question - un peu indîscrîReý mais el pi

sûr les champs -ýe. bataille de YFI opeý ý OÏ con oit -Quelle sera, Madame,
ais6ment qu'au-coure-de 'Bi Ion -la des qui sont ' Cam vo$Wb*

gues, e=pagmeiý,
jupe se eoit raeoow.oie ,bottine aïï fait Mme Hoier sourit et réplique tramu

pisS à la gub6iýé i1Ùýnt«1ýt04, eig -
qui est dù est dûý monsieur,; 1=w*

me paieront tous avant mon C14part"l.,.
pelisse bleue etvoù 1 W:9%lffl
res- dalors. : MM. les eour4-officieTe du,28e dragon&

Cétait 1.3 1 tw venus - malgré le millim, on -ne fére p",
eiaiee. dýqný4ou9iaîme ý,qn,

'entendant un Mme HefërshoncSe dailleurs

fueil et mentàifbt à,Ppeoânt;,où Bonaparte,, t"oiu ritables. elle a, dit-on, ëffert 10,000 f

de leur vre, si intéressante, des "Coloiùm.b 7

nudt pour ellesz la oou>*»De: ýV, ýhàîne simniwý; elle achètera un auto à1luil de

d'or. Et sait-on que c'e0t .gTà(36 au qui a grande envie de devenir ch«1dfeutý

v«ndière dont le contenu servit à r vi mers, à Villemomble la vie d'une brave

dats à demi-mortg de froid, que les- hussard a fran- riche et charitable. Mais il eet un

gais purent )rendre d'assaut la flotte hollandaise elle ii!a fait de confidences à

blaguée par lesglaces? Rofer n% que trente-cinq ans. "Elle est'

Plus tard, avec Napoléon ler, elles fiTfflt le tour W, déclare M. Emile Berr, un

de PFÀSope et pluedune. mérita par son courage connait. Veuve depuis deux ans 0t.68nsý
emp que me se rmariet-eUoî Et

de -recevoir de la main nignie de 1, 'elýeur, la

croix de la Légion d'honneur. ma iguent pas à la belle et .1
14,17 n'a que l'embarras du choix, om w

Catherine Rohmer auprès d'un époux digne. d'elle.

Telle fut cette Catherine Rolý qui, bleseéeà Si je lisais toutes les lettres q**ý

Wegram alors «elle accompagniat les $oIdate à la 2. Un de cantinière; La brav dit Mme Hofer, - mes journées et
lyr, Vialar, première c"Eamn lei .IWO'

,-charge, lit le. c»up de feu contre les OSaqine pem- euffiraient Pm. Au début
fiiére de France, en son

dent toute la retraite 4e jhissie; suivit Napoléon forme de gala. ne volonté. Il ni!«bien vÎte fallu v

en exil à l'île d'Elbe et vit en âlg6riý périr.,", quaý- raie succombé à la tâche, et 00 je

tre fils sous leu 1Àrabw:ý pant&lon et jupe bleu de. roi, le tout agrémenté de du tout à Mourir

parement8 et de revm rouges. ý-V1ous laissez lie lettres de côté?

La tenue variaitavec le régiment; deet aime . que -ý-Teý ne leS OUVM même Plt» Jëý
Souvent am«iý, uavffl avaient un ooetume vance là matière dessuPpligues

avaient leur lesvivendièm dee zo sou-
légende que- les' wldat« nteài soir SRes des guides port-aient nent. Demandes -drgMtý Offffl

lm.rwo'- 'eu"t-I -au tacM de, Wne -et que
biyouae; tellé fUt. SU 0 Ce4Mne,,$C de, la une jupe verte et un eheko orné d'un haut plumet. Il ney a certainement pas, ý8n-bre

Belle Marie et,- fflý*' eaài;it, aýfl'irmaiïut leq 1 tr*u- Cýe lut la plus brilIsgite époque de I1h:ýMjoe de le'million ne paourriit suffire à-"
pieu, eoue ce 11ýti ' 'de* eo celle où se montra tout demande@. P't Lr-Ss Ho fer se 1ev8îitý

#e appe un Mo le plus <W6 lemmes courageuffl
connus de poànS. leur d&ouement pour l'M soldats, en Crimée, en d7ut ý'Placard d6bordant d'el] oppee

Oombien d'entre eâeé oomWtmçnt, telle vieux: Italie, au Mexique. Mais arri" l'AMUM terzible: couletire et de týuÈ les îcýmate, elk

gýo«nawd, sept on huit campagnes et plusieurs bles- alors leui oQurage et leur charité "Mbient eTýjtJ%*- -4:nez, voilà "mon eournw,.

qù1W mâle aussi Wétaieub4les pu à Ilonneurt tvec les malheurs de la paýtrie. 1 1 .. 1:. ý 1 séelautre jour avec inýnêycu,

plus au danger pourt*atl mm jarrethout, sumitbt If - 1-4ë1ar61ý, y en* exactem,5nf 1" livre,

TAi w4mt Imm virandièm atii- voulant f=ehir un Wenmke dans les france-tiTeu le prend part Après jet JaMeurs dn
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pufort conenat sadouleur. Avant de passer saviet. Les tendr~esses d'autrefoisa humectaient l sentmn de la foi, l'amour pusatdl'

le neu au oigts dî:, jeuires> gens lePr -us pauièires'de larmes d'atteririset; la so atale. Isparlèrent en hommes voyn ý

Vachr lur dresa ds prole emreites !un ,.tnt du prsn mettait su~r leuir fron un rayon- pérÈil; en patriqos prêts à le braver. nP

éoinsi puissante que le marins psèet neen~t~ augusyte. Ce qu'elle a vait souffert pour li, d»'e guerre dont il prévoyait toutes lsC

leurs mains sur leur visage afin d'essue ler ce qu'il avait enduré, en gardant son image vivantýes le prtre discute comme un hmedFa,

larms. l lur appla e qu'ils avain soffet a fond de son âmue, coomme une flamme se cotusunu' vaut une échéance qu'il pré6voyait être aae e

loi deler aouretde la fndlerépuvs. au~ fon d'u s anctuaire, se fondait dans l'apaise-- pitaine du Coraire qui, tant de fois,brvlu

Il s'efforça (le monter leurs âmnes aunveau d'un rni e et hu Elle demandait ce aqu'allait pête et l'aboredage, s'humilia Comme u h

plus grand saerifice être leur -avenir. Lui ne s'inquiéait que d'elle. Tour à tour iss'entretiret de l'avnrdu

-L'uionque ouscontactz, lur it-i, est de DLan~s cette fiancée dont si longtemps il avait été que fertiliserait et sanctifierait oeur sn.O

celes uxqells ls agesappaudsset.Vous séparé, dans Cette épise d'une heure, i lui sem- d'eux-m_êmÉs, ils saluèrent ,l'heure o acln

conondz dux iessars tche dex âeshéroï- blait à~ Pavance voir une veuve...Se g ard s'emi- ferait de Cette ville, f ermée ce uef

que, uo qe Deuvos emadevussere bin plsaet de la vue de ce cher visage, iépouvait une cité flrsate, de cette terred 1ee

assz rans ou lesuporer Vushomeet l,4bsi 'etnr sa voix. Savait-il si ces pru- une seonde ati française.

solatvos rmpire voredevirdan l'veirneles leus avaintlontlongtempsr, i ct e-luad l no d Jocirreretnatan-.

comm vos l'vezfaitdan le ass. Jene em-centsiIenau réooneaitlongtems aufon deson uprmeccnfienclalavoiidu ari

que oitle empspenantlequl i VOS Sea prmi pa sisu cette partie du naie nrseti aus ypii rsene-u e

de ou aieren e ond, ousy ere nîtr l., 'etreie decereti tre sr qi embaint n- IMfcedivn uitcéébsuaec nnti

plu nole setimnt qu p iet cofcine core plne lsgrandesaes nirs delangedu d(uin t e nose uPr

Le rêre esbént il éhanèrnt eus a- e preVacer decedcans lacabn du capi- me érueq'llirsatàsbr

neux pisJoelnesereevntlefe nthat itàonte u Héon, 'etrteai ds véemnt po- LePlête llitsereirrqntala1

Piere aec ne epresio inicibe bble. mrchavenl'atel

-Moýil Pre, lui it-il, Kitzlsp

-T eme esis afem Nosvinrndiatil le bmadés *
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Jt' L'éducation d'un lutin e,

LLE a peut-être été gâ- -La méchante bête, gémit Dédée, larmoyante. -Comprenez-vous, mes enfants, f ait-eU-8 àý

tée à 0utrance, la -Méchante, non; c'est toi qui a commencé. Elle, tant, ce que c'est que le démon î
petite Dédée, ses était endroit de légitime défense. Toutes deviennent graves. Un petit

pur en ts l'ayant Cette fois, pas de couru parmi les plus raisonnablEýs; celles 41ud

longtemps désirée, punition; minet s'é- déjà. Quelques-unes ont -un geste

ký_1 Peut-être se sont- tant chargé de 1-a cor- tinctive; d'autres, de nature incr6dul(ýe

ils trop émerveil- rection ; mais une un scepticisme précoce.
lés autour du ber- morale appropriée à -- Un démon, a pensé Dédée, mais c'-ýt m J,
ceau dans lequel la circonstance: sur- tant, elle n'a as le courage de seýdéro0eer-,,
s'éveillait c e t t e tout ne recommence Et le récit se déroule, qui l'épouvante

frêle existence et Gare à, la hotte vant. Il s'agit bien de taquiner un.
d'où partait un du chiffonnier; -tiens, chat ou de déchirer les pages de
f aible vagisse- le voilà qui passe. son alphabetl Ceque raco

ment. C'est qu'en écartant le tissu aérien des ri- Et en effet, on l'entend, l'homme terrible, même te la voix émue, c'est la

deaux soigneusement entrecroisés autour de la con- qu'au travers du tulle des rideaux on peut distin- terrifiante légende de

qu'a treillissée d'or et capitonnée de satin blanc, ce guer sa silhouette. Juste, il s'arrête devant la fe- l'Esprit du Mal, c'est la

qu'on apercevait dans un fouillis de dentelles, c'était nôtre, s'accroupit comme s'il cherchait quelque chute de l'ange déchu,

une façon de petit Jésus, une tête dont la soie blon- chose. Oh l l'instant affreux! quelle folle terreur l' l'àbîme dans lequel "l'a

de avait la douceur d'un duvet d'oiseau, des yeux Bébé se réfugie dans les jupes de maman, le coeur fait rouler son orgueil,

de saphir tendre exprimant Pétonnement de la vie, gonflé de sanglots. Dédée ne le fera plus jamais!... la vengeance qu'il

et deux poings mignons, si potelés qu'ils se trônaient Et ce repentir a un effet magique, conjure in4an- cherche à en tirer sur

de fossettes. tanément 1,eýdanger. Déjà le justicier s'éloigne. la faiblesse humaine,

Quoi qu'il en soit, quand les brassières devinrent C'est finL Et il n'ya plus que de chàudes caressés I'in11uencéý néfaste qu'il

trop étroites et Ie.premier nid trop exigu, ce qu!il en qui pleuvent sur l'enfant épeurée. exerce sur nos -desti-

surgit, ce fut un vrai lutin. A peine n'eut-il plus Mais le lendemain,' à la même heure; l'homme aux nées. Sous la p-arole fervente et.persuss',

besoin pour se rassurer clé la ficelle que maman ten- chiffons reparaît. Etvoilà que la pécheresse, qui l'enchantement -de, FE 1 den . perduj .rou

dait à ses menottes,,que ce château branlant se n'a pas la conscience bien nette, trépide d'effroi de flammes rédemptrices du Purgatoire, b

lança à corps peýdu'dans les aventures. la tête aux pieds. Ce noir personnage a donc la fournaise de l'Euler. éé
Tout dbord on se livra à des voyages de décou- rancune bien longue ? Et de se tapir pour, obser- Dédée hoche sa petite, tête, désempar

vertes; puis, f r l'épouvanta-il du coin de l'oeil... vergured'une -telle perversité,
-amiliarioë avec les obstacles, »après vé

avoir enjambé la table, on escalada la cheminée, Or, le bonhomme fouille pai- Et tout à coup, en-dépit du respect que

pour attraper la bébête qui se démène dans la siblement les détritus du bout l'éloquence de là Supérieure, un cri échap,

pendule. de son crochet de fer, attire à fant, qui coupe net la péroraison de FOTa

Et, devant la réprimande, -an petit air à peine con- lui les vieux joùriïàux, trié la -Oh 1 ce Sat 1 anquel .ýarnement1 ce e',
pote êÎne )ur 11àlever

trit. Déjà la fine mouchë a lu dans le regard amu- rie cassée. M donner de mar à sa manaan p(

sé, deviné le sourire que dissimulait avec peine des cevant, par a,ýýntur a
ap 

e

lèvres s'essay pýtite frimousse qui l'es-
ant à la sévérité.

-Lespiègle! disait, à ne pouvoir s'y tromper, pionne, esquisse a son L'éléphant rancunieX
toute la physionomie maternelle. adresse un sourire pa-

En vain papa a fait les gros yeux, essayant de ' terne. J'ai assisté l'autre jour à un spect9 , Cle
sévir pour sauver tout au moins les apparences, -Comment, C'est curieux. Je me promenais au Jardin deo,

Peine perdue. Dédée a boudé sa soupe, renversé tout l Car le voilà qui Il faut vous dire.que, quoique j'aie P
son gobelet sur la nappe, fait détale. Décidément, cest un homme cowmeýzu-,u- longtemps l'âge d'y être accompagné Par

P is toujours avec grand plaisir.
du tapage pour avoir du des- tre, Un immense sou ir 'de soulagement, et c'en est jy va
sert. Même la poignée de ver- fait, de croquemitaine. Son prestige -est à jamais seulement que, faute d'argent, on ne

ges, apportée sur l'injonction ýdir certaines cages et reconstruire ce',
du chef de famille, n% pas Il faudra cependant trouver autre chose,ýcar:o' Ions vraiment trop misérables. Les.Pit

exerýé sur la rebelle l'effet colère, on trépigne, les quenottes .denaan ont l'air d'être honteuses d'habiter des T

qu'on en attendait, Un mo- à mordre, on a des rages de jeunes dogues ef dee reilles 1
ment intimidée, Dédée, sitôt soins d'imitation presque simiesques. 'Je suis allé rendre visite à mon am"

ois bien qi2il me connaît; nous.,
descendue dé sa haute chsiseý -Mon amý a dit un jour ma-man, s'adreesant,à jeý,,;- 9
a sournoisement éPiéý lleii- son m rix il n'y a pas moyen dýen venir, à.bouý; C'est, Vi i

1 
. e lle paire d'amis. Jelui dis..

&oit. OÙ loiÎ pI8ýaiÏ l'emblè- un démon 1 -Bonjour, Bob 1
édiatement- il me tend sa, troluPOIme didéiplinâire. 1 cette idée s'est lùgêedans la ý cervelle'

Trop: hkýt, malhèn- de Dédée, -mais elle n% pas grand temps pour l'ana-
conciliabule, diseu- e ai , t J la maiÈýý 1a signi ile:

ea pe- lyse'r. Oný a tenu une sorte de mir ma vieille! ý Lua wantëd7r
tiié ta, une grave résolution. 'ýle ép se de suite jeconnais le u

mais léà, "à et demi,, récal- lemorceau de pain dans la trompe,, QU'W ne. Pas sage, Dédée, pour ses cinq ans
sont pas f 4te oitrante à l'épellation et crevant le bout de toutes même dans l'énorme.bouche. - Ondirý
Chiens, et iiïôÎ,àm pa- n s'exerçant à faire des' pointes à tea"Iée par un géantl Tout de suites"ses pantoufles e
rents sortisý ablèl l'insta dýune danseuse admirée devant -qùelqùe mence à me tendre sa trom'pl
elle s'est glissée dans la -Ah 1 non, lui dis-jýé, t -trop m5wela

'l'esexibln. faite, on l'eiý'
Balle c t une Pitié 1 et, toute réfle E ne resterait plüs rien pour,
hissée sur un haut ta- ............................. verra au couvent. perroquets, pour les ows...

avEt là voilà, une yague
trottinant vers' l'externat que son imagin Alors Bob rentre sa tz>l>mpe,.Rv

Pouff 1, eue: a failli ation. lui s'en moque pas mal, lui, de. kiiaf

perdre l'équilibre. Mais représente comme une prisoný et des ours... C'est un, gros égoï
il y a un dik'poixr lee petites filles entreprenantes; Point si rébatbative, pourtant, cette grande cour

gaisir les menues branchettes, s'en emparer comme sablée, avec au fond unematernelle statue, de vierge Tandis que nous:e .ausions enFeembler',

d'un trophée, êt,,dégringolée en toute hâte, en tor- qui vous tend lu bras. -Par une échappée s'aperçoit s'approche une dame, qui avait1Uýn
dre les- brins gâtre des doigts pas plus grands que ça, une allée où de beaux arbres croi ta't Ù0

ssent 
entre 

des ar- 
vre du Thibet, 

La dame 
appox

ce fut- lýrffàiZe ý d'un insteaiL, Quelle volupté de ùeaux, et ce vieux cloître 'rappelle un, joli décor gâteau. Je crus 'que Bob allait le
rompre. me minoëi. baguettes, et par quelles 6mo- dýopéra-comique. ituel. .,PR$'k

#01"4 
1 empressement Èab

où la se mitige cependant Et puis ces bonnes Soeurs, si intimidantes au pré- AI, contraire, il se rencoigna en d
de crainte, p"ieýa-t-on demain matin quand au dé- mier abord, avec le chapelet qui leur pend au côeet ôë
à 1 

de la plus -vive terreur. F,118
jeuneri aprWla »Cène quotidienne, papa cherchera les cornettes qui leur étreignent le front, ont'du

vainenieM I1jjýrjhâtdÙ châtiment. manières à.elles d'apprivoiser les petite, on, puis de, la. fureur. La
tantan6ment. Bob rédevint

Un, peu àLasagie toutefois pour avoir été renyoyéïa Il y a des gâteries pour lu appliquées, les sîlén- avoir le coeur net, e *ein gewý'UU_

. 1 cieusu, les dociles, et, en dehors du beau ruban qui expliquant ce qui sétait_à la 11 nurserý, ",avant jmtrDmete, elle rumine au&-
sitôt, d'aùtýe_% eÎp6(ýtiün8.ý. Quels efforts machiayé- leur décore la poitrine, des trésors qu'il Wagit de 7--je Compren&, me

saisïï la ýq» tq4tou CU Caresser conquérir. a dix s'ne ", un gardi
C'est, sur la classe, une pluie d'images divinement chèvre du.Thibet, étqu leminqt à rebrousse poil. 

eP

-prends garde,,à affirmé mapM34 il en sort des coloriées, des découpures à damner un saint, d1ýb-- plug voir cette fourrure eaw Be

jets enviables fabriqués avec des coquilles, de noix. Que.penséz-vous de cela? 'Voilà' f
-Vraiment, ut-ce que cela brûlel Et peu à peu, on fait l'apprentissage de la discipli- de mémoire j , Ce2est pas d'ai&ur4ý

Et nDuObit$»t de tenter l'expérience sur le digiti- ne, une lueur de raison perce la brume de ces j-atel- que l'on constate. cette intoiii ml-

grade Cam-fient. ligenSs encore obscuru, un rudiment de conscieu- éléphants. .Un., auteur latin r

le MOindr8 feu dArtifiC6ý =iff ce s'ébauche au fond de ces &mes confu' naissait un à qui l'on avait 0

l'anitaËLI juré, se lifirime,, et de au patte$ extérieu- Bonne mère s'est assise au centre de la clam 616- une danse spéciale. Le eix, tout
deveni, saudain si .. la lune'. notr& élépliant a



Accessoires de la toi



nadamseles eules quiW

Chaussuresd

Une~~~~l chausur laé,anvaubx

doubléeeceir,.smetiestèsépa-s

ses.~~~~rac LavPecasueupr

la paireo

17. Rue St.Catherine aiwGthrtl

Grdre Dar MOTO gualte Tee momen 5

poLAIde dede grandul.s'é

buliio étanitn oien étn
E digo demutnnl bacbullnane

Fêves ~autLarede pltduetefçnmdées'reu ufu
DELICI aUcuES L nerpéete. ttee ojusmri

tout~~~~~U suefa, pou cotaie beaufu énrle é
Un gigoteonrenable

rque.~IGO . 'néhpe.q'ummn ùl ota a duTO guje ette masue moenit oùul

Toats onCnen, ro suvntoberé urbin 'y mant-n puslt c a nt ie n fta-

su iln taes le au chuluaonpa.o vu etn

Lea prncd'u ps ot-u efeu, omdr 'n ace evzla ac at
qun e e'e rceest-A-dire- dépouà, dei

tu le, oir moairem.LesuponàPam r
bin iotrvr conenble-msd uso e O S ISD M N E

manet rlar paend e molehodeu gardes on eblnhrlose.-Nepýe
ju'i mfeut su'u gag r t, n ar nélier eu t plyrdeudesvneu aui ojusChaussures~~~'e aecapeto 'aus momenuptule ueauK a rnr o pu ecitu.I

mPerotos.es, eou ne rgintet past enfu otsmlmn etyrle bese ofe r l
cionlve 5 tr pine d'a4ob es b'in se vcd leusle 'etd et a
dertis, daon e ur partes e criurede~ ~~~~~ hn deait l's.on de plues, en plu rouge e u'nrndaporsleigse

tes,2 on ege el;u st o u comde,
qua chies feueuls detc., est mcêup déjeo

queue e our sl m ac mal, Le sh m eulp it e ce rneaatsq elo ep rf a osfiose eosl
C'EST BIEN C QU'IL FAUTien obsri er , u cle emp diofe cius dso d e rre us il t u b es esq e l l s c nié al e

gra pire pare cobile sonn .n Lai frqa-mn
Tanemp éetaie ,1 iute• de cossAINS OPAOE

$3.0ave u'attntio Toa plus objrupuleuse.senet
roprtlivre -d oue u gig t pd mesnt n etàlad 'n oca egos tie ODLTOS

Une chussurelacéeenveaboion l'bulivire endpinte s u a pince 'oéi-sdeleufremn aé vc ossm e lspu e

doubée e cul.seelle trè égnn st plon eedas de naquets bouinee de carot- ciie e e m êhel ott ,e ou vnl
e 2tep de cui;sn go boue t debn aled anr Lsmle noir nsi M asri etd

ble a~~~~~~ueues d e por si l av " brin ud e thy m, e euillea t el e e t, s e to e t de r ri é t r i s
deu lurier;vine d giof e piqu dansfao'nun des0 legons pinq orllnts six grinid

lap b~~sonprlvre due igoefu es pari n d utoent, Pu téurlscuer ie 'n ooe e lsecti9
ol'ébullition reprend, près ue la pdeu ou tpsei.- etpseisacnes nt NsSl sde ofur

P O U R D A M EStres p mo n e s da s l uf i e b a o lla ent, d e co l u s f a é s q i l ur p ê nt nm e x e ag .
Leotaemp de cituisn oito our cnobin

A. 'LECOMIYM r., autanoeuve possiblen cavclequre présuméeasetau aiseis oene. BASAE
pourt le seric duu gigot.erane ouersto

1753 Re St-Ctherin seObserver queà 7i leheu esnqt ; n otienu, iemi o ote e olus e

COIN 8ANGUINET droisomint es suuff s nt. tPa cnséqenit, itsmyne océsn 'téun
MONTRÉAL~ s e dn s pour 7 heurr e s, et qu'p resse les a in
SEst36p8 tges iule at, n c. po is n o pt n t ors-csplls u otaie renn

d'reuvr chaud la deuer quelgu le giot n

au ilsjuste.u to afabiqilu fatiiel'ne.
Lustansilp - Les lée s - Celui dont O ets otne 'xoe atps

vous disposerez, pourvu que le gigot y bai- ei uslicetu rcd 'n iu
gnes de toutes parts : une marmite s'emi- litena ie.Nu voosen xpi
ploie géérlee t as si vous avez une le nate

La fournam' à ea chaude braisi reee ,era.becouP Plus Commode1Onfi ùlrdfonhmeefanà
encore.

Versez-y l'eau déjà bouillante, ou bien dsac atpsei;l e s nrtn
faites- caf eette eau. Mais n'y ajoil edn ulu epai u afmý
tez les légumes que quand P'eau est déjàpéèrbinltasei.

Les éue s iBmp e et fendus
S t g ~~dans leur longueur, les oignons laissés en- dreiielstpseisacens

ties, uome pour un pot-au-feu.
En Agleerre onsert les navets écrasés Pu e husre.-Lrqelo

à prt dnsune petite tmale. Il est fa-dcasue evs insuetels AM wuT
en atif de serire ces légumes avec le crqettleetq-ldvétdlara
got, bien que la garniture obligatoire e lit bed e otrani nari inas

possde e gucl I e pommes de terre cuites à, P'eau. Onen peutaonsiat: lee d o l
avataes urtoues encore couper ces léues en gros dés, si i uftd rme asmledn e dsIgein erxOl
auto fornaies. on veut les servir. Nemettre que le rouge nioi h uiu

d la arotte, la partie jaune du centre leu efçnàlyfiepnte-àmii IS NS IV L
tiers e mdaS n'è,st pas bonne.JEcrieayNle

de phw Le gigot. -. Sa cuisson. - Le gigot auraél WL ,, vl

été pris bien mOrtifie, pare de son surplus L etyg e uase e etle eJa osaéýul-

de graisse comme oir , et d'coc manehena
Leau y atanIt di- aura été éggéd façon à pouvoir y m. t -binlsr asetesd tle,,o elèe if.cuciot

en P""" tre plus-tard une aPlteou manentie. asisinueettuo u orat Prinsv p=e

piriesse ýe6f- Quant àAlose du"u" il est facultatif desYtOvOýatcé n a
fau bauc l- l'enleýer au del ase.Cela dépend beau- ot efl u.apa b easrbe

ýiî tve &.d6ât fieef d'ne coup de Puëtegge dnt vous disposez . aneo àed,Îpu eS antr a

pc«lowjmcenM etdtoirM= dans une braisière le gigot trouve place Of atu
pow augu à iai nivau.tel qemais dann marmite il baigne- s o

ra mexsi cos du "uasi" est ýuppo) melci»
ce qi prme démieux tasser. L'os dulO asu iiecmoé o

deugl stu o launu ceux etss dM.ifiodecénirou
troé, uisereié ar és nefsau bout eu e

rond de lOdugo'.4rý aoir enle-
ve, il conviendra de ficeler le gigot POur e nels psBàpasotfetsae

593, rue raig, Mobtel maiteni les chairs de ce ctét.letmomuié,Psonesrpse,
cest Belliement qiand le gigot est Com1- prc rcdléof esi ul ua I O

pltmetpaé sans avoir plus rien à -en 8 u =
-sa +ààe à l'Abum Udoit le peser pour évaluer eax

ém ai à sa ouisson.01dnelssrrnrt cqulentoi ma&edmp

4 . oyip' 30 i, ar ivre unquat Shurede ieux pus,. blie, benri boulonnate
ceaud'étffe odere 'anrer dufu

ff7wýri _ý eau tanten leln ébuliton, t Su ilnvrlitioub n , aa ns oin ei
" Iet* t""' bn fet plenez-Y l gigo qui, ous l lustr, et es reilf d l , fautgenele , re-r aýG*t t I1

_ýu9utë C Ubonift,: rë4tom doi, y.baiger d M on., u liquie,.O et Prcseue n " ou pa s om-»40
me 1 pour $ un pot A-" Ce n's- dn



ourrierde Colette
livrer à quelques-uns des jeux innocents
qui faisaient la joie de nos grand'mères.
En ce cas, en voici un peu connu, et facile,
que nous sommes heureux d'enseigner A
nos lectricen 'et le jeu du fagot. 'Si 2lements à aL
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Walson de con
U14 SFUL PRIX

Le don-laïne des Enfants

CONCOURS-QUATRE-DANS-UN

ùt lhvités à Un.monsieur.trop curieux. Et il fit comme il avait pensé. La même
cýe qua4ýupIe concours Bq nuit l'autre se réveilla, et dit à sa femme:A Pýenâë.,art les enfants-efulement. ýfoiéiýl'histoire. Henri est entré le ni Ïýon frère est jeune, il vit sans compa-

Afin de Uonner une chancemême 
atin

ouvert -à récole pýur la première fois. 'Habitué à- gne, il n'a personne pour l'assister dans son
ýuxplù1â, Pétits, le' -concours. sera, la vie du logis, il Profite de l'absence de travail et pour le consoler dans ses fati-
Juoquaýu, 15, décembre inclusivement, et pa-

inti- son maître qui, vient de sortir, il n'y a gues; il n'est pas juste que nous prenions
rait hd e semaine, dans la page

ai qu'une minute Il ir , il vient, il fouille, il du champ autant de gerbes que lui: levons-

veut, tout voir et tout palper. Malheureu- nous, allons et portons secrètement à son
x ri consistant en jeux divers cou-

senient 'récolé a des surprises. tas un certain nombre de gerbes; il ne s'en
roiïn& tles efforts des PIU8 vaillants, des

Pluý . ureux, et seront distribués dans le enri . rencontre mille objets qu'il ne apercevra pas demain, et ne pourra ainsi

coûrs. de la semaine de Noël. Ne manquez connaît pas. Alors, comme un papillon, les refuser."

éhçrs enfants, d'en avertir vos petits il s'en va. C'est la carte qu'il remue en la Et ils firent comme ils avaient pensé.

amis, afin que vot domaine se 1 remplisse, faisant flotter sur le mur, c'est le petit Le lendemain, chacun des frères se rendit

de 1 .ýi 1 bane qieil renverse en montant dessus, aux champs, et fut bien surpris de voir

J yeux.garçonnets, de rieuses fillettes,
c'est la plie de livres du petit François que les deux tas étaient toujours pareils;

deýie1ýnent aux yeux de tous le Domaine qu'il culbute du bout de sa règle, en se pa- ni l'un ni l'autre ne pouvait intérieure-

de la Gaieté.
Explications. niant de rire, c'est... e est... c'est... mille ment se rendre compte de ce prodige; ils

choses, et mille libertés qu'il se permet ; firent de même pendant plusieurs nuits de
puis là-bas dans un coin, il a vu une botte suite; mais, comme chacun

Petits amie, liBez très attentivement. portait au tas

Notre dessin Porte quatre vignettes di- avec des cordons tout autour. Quel beau de son frère le même nombre de gerbes, les

ver*e:s représentant-. lo un arbre, un pom-

mier sous lequel rôde un renard; donc, il y

a coq ou poule quelque part;

20 T7n'e, feuille d'érable pointillée;

ào Un livre ouvert juste au milieu;

4ô, Une corneille en présence d'une earafe.

Très joli et très simple, comme vous

voyez. Il y aura donc quatre 'répons- à

trouveÎ aux quatre questions suivantes

Attention 
À

10 lyfaître Coq, sur un pommier perché,

tient en son bec... rien du tout; mattres-

se poule eusk.

lke question. - Oû se trouve maltre Co-

CoTico?.à droite ou à gauche?

Zý,,Cqstqr rongeant une feuille d'érable,

(Erahle et Castor, notre emblème à F o u rr
nous, Canadiens)

De combien de poin
Mme question. ts la

feuille d!érable est-elle affliRW NOUS INVITONS LES DA-

So ýUn beau livre, au beau milieu duquel est ........
'Q 1ý à venir visiter notre ExPos1tiý,

'écrite une grande vérité.

3ème question. - Cnmbien ce livre con- Le renard. Hé 1 là-haut, petit Fourrures, Manteaux,

qquez bien 
es bon-

tient-fl- sk .,fevflletif? pým 06qI Les' pommes sont-ell E us n'avons qu'",,

nes ? 
tc. Ç No

Il ýllets et non ýde pages. 0

vie est ouvint, juste 4U.Mi leu; il aA agi le ý en 1 1 ili Le coq. - Monte et tu le verras 
prix marqué en chiffr cer ýon44ùeiït, autant àe.ýfipill'it &un tous. qToutes nos ai

quý dé l'autre. 
sont de la fabrication de in

4o Ure coiýheillé,eil ýresenee d'un caraie. 
son, et ce que nous gar On,

ý,'Là panivre, ý4te ineurz de Boiie.I.t à -dix 
verbalement est ME2Ë par

mille lieues à la ronde il n'y a de l'eau

uý ps eèýte carafe au col étroit et à 
TELEPROME VAIR 3113

malt plâne. '- Cependant, maman cor-

neille finit par se désaltérer.

4ème queotion. -De quel moyen ingMieux

maman corneille s'est-elle iBerýÎ pour bar 0 .N ormal
faire monter Veau jusqu'au bord du gou- 274, rue Saint-Laltèjrý:,
lot de le carafe
Flic était fine, cette maman Corneille-là 1 

220, rue Saint-Jfflu

Êt cle n'est pas elle qui, Co-Mme son bfnèt

de coinp&-e, Corbeau. aurait ouvert

un « laaaffle ý1112- pojir laisser tomber non
-JJ:rf magî sur le nez de l'avocat, Mottre

nard, qui ne s'en fAé1ýý pas, la výieux bri- Jiý ii, -C
gand.

Et

AI %ealk bers petits -amis. VOUS 
Zz:

pluý alq*. mik pQwý rwndre aux

e ýÇeTWrUpt._ n'ou-

bliez pas que les dernierg arrivés sont ordi- 
Voue

naireinent les derniers servif1ý, -ý- 4 
le coni- -

Les trois comparthuelt8

T»Iir mériterl'un l)r;xý 11-1nut rëls0îXý 
Mettront de c erc

à sa place et t

Ordinaire bu: pegt meuble:que cela faitl Mais oui, &est tas demeuraient toujours égaux, jusqu'à ce genffl et de tous prix-

'une hoUe a malice, un petit coffret A tiroir, qu'une nuit, tous de= s'étant mie en route.

iiiie, carte écrivez 
il. ic. ]Fèe

une grwule. quýon se pam dans pour approfondir la cause de S miracle, là 84, rv4 $142uMt f»

lère, qu"tib'u- 4 les dents et qw chante toi4te seule.: Si je se rencontrèrent, portant chacun les ger- Dm: du No t883, ru

2me question la regai,*" d'un pou plus préal Ce disant bes qu'ils ne destinaient mutuellement. Or Menutacturs., 80, rue

3ee il s'approche, sais4t dýine main la pSgnée,. le lieu où une si bonne pensée était venue

-4me question U.ponse . . . . . et -samuse. puis tout A, coup, madame sa i la fois et si persévéramment à deux hom.

puii:;Fàre ncým et votre adresse, et adres- main a une soeur tout aussi curieuse

IL Canoourz « Quatre-dans-Un ", Àlbum, qu'elle. La soeur avance, touche Fautre
-1po Cri 1 Cri 1 Cri 1 Une horrible

U IXUeUe, cathtiýiw,- Mmtrftl. poignée...
bête le mord, il hurle en se tordant, si bien

De, socil= que le maftre arrive pour l'arracher au

ýmonstre. C'était une machine électrique.

Ce jeu plein Petit maraudl La euriosité se paie.

djntér« con - Henri, sage comme une image depuis lors,

tient .42 cartes, ne bouge plus. La sagesse est un bien que

dont 22 artisti- l'on achète 4 ses dépens.

quement , illue -

fi,6014 dont la Les deux ArabeiL

vignétte ei-con- Jérusalem était dam l'origine un champ

tre vous donne- ýlabouré; deux frères possédaient 1 artie

ta une idée. ta où depuis fut Uti. le temple, L'lm ces
Usieure en-

frèreff était marié et avait 1 »

Porte J 91112: fants; l'autre vivait seul; iT, cuiti.vaýent

Voua, la bi*Ù en commun le champ 4ulils avaient hérité

Sq 4td r&eillie, de leur mère, Le temps de la moisson

16 matb4 ý4 'Amu, 1« deux frèm lièrent leurs gerbes,

Vieille méi'$- U en ï1ront deUx tas éganx,,qu'ils Wesèrent Liste de prix expè4mie

eart* No - sur lè ehamp, Pendant la nuit, celui des gratis sur 6MAtlal$.

ýdý= frèren Wd n'était pas marié, eut une cetté 0
ut: a %ýbû"e pensée 

0onyRincre qu 0
il 46 dit à liti-Méme: à

le el mon frère a (les enfants et une femme tion, ce qum y (10,
'ehati eteý A nourrir, JI n'est pas juste que ma part Dwt4thili alg&iM de mfn",.'Qg

looft ai" for4:,qm.la sienml sillong,-piý&
ni a devait étre, uffl plüm Rgrftble'à Dieu:

.%Pt ZU4.tmt,» a bàéýnid, nSb 'd"É mm ýta* 1 g«b«ý. q» ln«t
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Notre exposition d'aviculture La CODI
,e-ARMURERIE MPDERNE Du Dentiste JDLII

rnicrý êtýoL 'EXPOSITION annuelle d'aviculture a née, (laquelle, comme on le pense peut- Contre LA
eu lieu du 16 au 20 octobre de comportait des exnibits de volailles ET LE MAL DE D
au "Crystal Rink ", de notre ville, diverses, pigeons voyageurs, lapins, etc.,) A vendre dý-s 1001etsous les auspices de I! pharmewo,"Asso- marque un nouveau progrès

rusil à un Co ciation des éleveurs de vo- dans le domaine spécial sur Agence pour la Conaila. su
ioàffl Chalte daër lequel elle attire l'attentio Téléphone EST 846

_#oranh pour poudre lailles Canadiens". Uest dire n,
mm Armée Celibre 12 16 zoýScp1emê&pd

F. DU FOU,
50 1395, RUE ONTARIO

ýRMPR1XdeP Ancien Tapissier DécorskiLa bolte4nzat Bon Marché, Padà
Achat, vente et échange d'objets

de meubles anciens et modern-ýnesiSpécialité de Draperies artibtJQ11 n1ýILINTERNATnIOMAL plissýs à l'Italienre pour in n
particillicre. Bideauxde

&rrzrres comprendnt le Yerroil jrreener. Crosie 1111 i l 1 Importation de Meuble- 5.

uwîke Cdi. 12 ;IS 11. 50 table style Français, à (les pril
Réparations de Cànapêý, Fautffl

ses, Mntelms et meubles e i, t Dufi 9

EM rien] Blenhelm, lèr Prix Kinjý-Charles, épagneul, ler Epagneul Blonheim, 3o Prix, Devis et croquis à la disropildell
M olly," à. Miss Lum8don Prix, Judy," àMiss Lumsdon "Daisy," à Miss Lum8don qui en feront la d emande.

$Ie CARABINE WINCHESTER 
T616phone 110 EST 3389

. 16q2j4WMýrt ebýVý$130 qieil ne s'agissait pas exclusivement d'en- et qui, on ne l'ignore pas, relève de l'agri-ý?;t 1692S4w tout tdb&v ý/3îp vois d'amateurs; bien que quelques spé- culture.
DFMANDEZ NOTRE CATALOGUE cimens de petits chiens de luxe aient été Du reste, l'importance des prix a prouvé s DENTS sont
A.E.IBRF-GEN«r,-m,%o exposés au même en- que l'émulation qui se Ntorsês belles,,na-

4786 RvE STE CA 77HERWE droit, près des hôtes manifeste parmi les turelleszaran ies.
de nos basses-cours, aviculteurs a sa rai- Institut Dontalra Fran-
durant les trois der- son d'être; même, si ce-Amédcoln (Incoreurd)
iiiers jours de Fexpo- l'on ne tient pas 162, St-lienIs, lontréal
Sition. compte du prix de la

Environ douze cents vente de leurs pro-
volailles de choix duits, lesquels, étant
figuraient dans le lo- des plus soignés, se
.cal Ous-nommé, 01ýL les vendent mieux que
coqueriens, les gloug- par le passé.
sements et les jape- Sur ce chapitre., Les traius part-ut dt b1wlikCADIEUX & BRIARD ments plaintifs des l'enseignement qui
mignons toutous de vient officiellement DE LA GARE WIND

Maitres - Plombiers boudoirs, se mêlaient d'Ottawa, donne évi- BOSTON LOWELL, * 9.00 a-nb,
aux eclat.9 de-'-VoW des demment de 8 SPRIN(WIELD HARTFORD,

Pmm d'Apprega de Chauf- 'dilettanti à qui cýý. TORONTO, CHICAGO, t9.3Da-u-L-1 à Vapeur, à Es»Chaudeet résultats. Espéronsdon, animaux sont chers. OTTAWA, t845a.m.,M Zhna & V.a. EST qu!ils ne ferontquede 14TEI_ Lý.èmetcwleteigecuiqee% .(ü *940 ni
BELL Toitures Wtj;qun et en ardoi- Nous Wexagérons. s'accentuer davanta- S.Hý:Rsebaï,1U.I,

«14 COrMiCh"t- CUWe'OOPPer' pas en disant que ge dans l'avenir, pour HALIFAX, ST« JOIIN. N-
et en tole, sah=is,ýe.Cou-,eaý cette exposition a joui le plus grand plaisir ST. PAUL, MINNEA-POLI îten emvois (ýpran6à pour 10 ans) - WINNIPEG, VANCOUN

d'un succès mérité..A des amis de la basse- 9.40 p.ni.

807, St-Dominique cela rien. d'étonnant, Coq Glengarry, qui a valu la coupe à son cour, de la bonne- DE LA GARE Vr1*ý
car les animaux expo- 'êtaire, M. E. R. Frith, chère, et... des " pe- QUEBEC. t8.45à.m.. *2-Û0P-Ioý
sés étaient 'Vraiment de M.'ieville, Oint.. tits chiens -jouets ", TROLçý-RI-VIERES, t8-45 aýrà-,
',remar(juableà, : v e - comme disent nos p-m-, 15-M P.nL, *11,30 P-m-OTI'AWA, t 8.ei a.m., tô.3à P.w,,i
ýaient en partie d'assez loin, et furent concitoyens anglais 1 Cette exposition cani- JOLIETTEfs.ooam 8-4-n ý

ics. R. Mainville, L.L.B. classés parunjury aussi impartial que ne n'était en somme que secondairepar f&ÏS ý,'M., 15-15 P'
»VREAU: NOTAIRE " SOIR: connaisseur. Il ne nous est pas pos- 1 comparaison au '«dog show"' annuel. ST-AG,&TUE'RW am., §9.15 a'

FxUS "La Prem" Cdm Rachel et Av. sible, dans cette revue, de LABELLE, jÀ 9.00 a.Mý, 1 5.0 P

RS Saint j de l'Hotel de Ville rentrer dans des détails M JeudL, a liaiýU et Jeudi ýe01
TEI. MAIS 7 TEI. E 8 T ffl concernant les principaux obê»-ulement 1QEL004101%

1 soi(nodl Asui @ment.sujets primés, ni les éle-
veurs en particulier; ce-

TBr. BzLL mir 1702 TZL Dice MAUCH. 297 pendant, pour satisfaire r,ýWn du Bureau de 110-. 190n

L. Rý Montbânt la juste curiosité de nos passusse a sZMý
lecteurs, nous publions
des reproductions d'ins-

No 230 me SkAndré tantanés qui représentent
quelques volailles ayant
reçu des premiers prix, GRAND THUN

TZI.. NaT MM ainsi que des caniches :
« d'autant plus beaux

A . Carrière, qu'ils sont vilains ", com-
PEMRE, de me le dit un sage Pro- Le plus beau

Maisons, et dTmdu% D6omdam ci 'rWnmffl verbe.
8a, rue St-André Montréal chernin de, fýr,

Renseignements pris, il
CoVs 1 ler Pl-il, à Paratt que l'exPOsitiOD Coq Wyandotte blanc, proýriét6 Canada'

H. Warrington, de d'aviculture de cette an- - de MM. Wright Frères os
T"mv= LEWÀRD Cornwall, Ont, Brockville, Ont. Le te

& ý Lessard
EMEPREMU OEUM Intemational....,:'

Tzr- ]MLL - 9 1,,,, bref et mesuré avec des physion
mAix 2» Bureaut -' 7la St-jacqu« L art de faire son chemin mies mélancoliques et sérieuses; abondant a mérité son titre de -pree

en paroles, mais sans prolixité, avec les il n'est dépassé W tllety»'
Létude des physionomies. figures ouvertes et sereines; ne vous fai- tesse, confort Moderlie oo

LatreMe & Fr&e tes pas faute de rire et de bruyante gaieté qL'ý-INTEPLNATI0WAL 'a,
VANT de. commencer à parler à quel- avec ces faces joufflues qui sont toujours part de la gare Bon&eerf

ODNTRACTELIRS EN PIERRE A ulun, tAchez &abord de compren- disposées à IUaritk. jours à 9.00 tirs a. In-,
te le langage muet de sa physimo- 4.30, Ilamilton 6-e

129 rue )di',tcMsm Montréal mie, car la physionomie est, à. peu ffleXeePý De la conversation. 8.26, Buffàlo 9.20, 130st'e
- tions près, l'expression du caractère et des 9. 3o et Chicago 7,20 10 1 OP,

Sentiments. Il faut parler aux jeunes gens de l'ave- Il consiste en wagOI18
Si vous remarquez une teinte de tristesse nir, a= hommes mûrs du présent, aux pa", dortoira et b

Tui. MAtig m lum sTýLAXfflcRT MÀI,ý,; 42 sur la figure de votre interlocuteur, ne vieillards du passé. trains les vins raPi,ý-
Lacame ROUSSRU Pabordez pas avec Ull air riant et une pa- Tâchez surtout de Parler, non pas de ce etrono ne deveer Pa

Mmiffl ELEffMEN role gale; et vice-versa, si vous VOUS trou- que vous savez, niais de ce que sait la per- de le prendre Pour vO
unitt iî ru St-FmçoWY4yl@r vez devant un Vi8ap épanoui qui annonce sonne avec laquelle vous voulez causer, at-

lu com&M £Mm$ Co. MOMEAI. k belle humeur, gardez-vous de le rembru- tendu que l'esprit de la conversation cou-
nir par les propos d'une conversation gra- 8iste bien moins à en montrer beaucoup 011qu'à en faire trouver aux autres. Kixve et Sévère. NEW Y

Tzw*. Bîm Srim (»Servez. sur la physionomie de votre in- Il faut, en parlant aux femmes, se rap-
terloeuteur l'effet de vos paroles; cherchez peler constamment qu'elles veulent d'abord & HUD

Broiùnet & Lem rd ie qu'il éprouve; ne le Perdez Savoir ce qu'on pense d'elles en bien, en-à pénétrer e
ebtkerEme Et om pu un instant de vue, t vos yeuý, suite ce qu'on pense des autres femmes

7% riW*ýElizabetIL Montréal constamment attachés si,, 1Uý vols gui- en mal. EX C IT
dent, pour ne pas vous compromettre par Si vous voulez plaire à une jeune demoi-

plaire ou par la fa- selle, jolie ou laide, parlez-lui toujours deun mot qui pourrait dé sa beauté ou de ses charmes; jolie, elletigue d'un trop long entretien.
q1mnd votre interlocuteur se mouchera 'Vous croira 'sans peine; Iaideý elle pourra

penser que son miroir ne vaut rien, mais ne v ille de 14" C
Souvent ou regarders. d'un côté et d!ull vous saura jamais z»-uvais gré d'un men- -Z -, ýý1 1 V ,
autre, au lieu de vous interrompre par un

Mo .utrw: ë0urýe ou par quelque monosyllabe appro- SongO POIL14» ru Sbftbrooke Ixtif, coupez court et arrivez tout de suite Ayez autant de bienveillance et d'égards
- dam vos réponses à une femme laide oudénouement

Si vous êtê% embarraamé pour finir, et vieille, que si vous 6tiez interrogé par une
M4 que, -rous ne soy« encore qu'à ],,exposition, femme qui aurait la jeunesse et la beauté. l'O prix d'un seul

-ML UOT raýmm»cz TEU EST 12M hien BILLIPT Vr
une vieille femme, qui a un petit

etssard eherchez une excuse pelle; demandez un&j== Ge SjfUg:Aj1,111111.d rým youg reg,"der& comme l'homme le plus aim
ituurlis Utýe mnble, le plus Spilituel de la ttrre, si vom se,bwà" Momoieim, plmmÈ±Lttpomw trivpaml$ à ~iin"ý nan d1elIe-niý_ine. niais de soil inTo
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Coricours funébire Conseils gratur
27ème CONCOURS DE LIALBUM

Ir
Tout à fait de circonstance, notre Concours, cette semaine. Le mois de novembre ur guerir leétant chez nous consacré tout particulièrement au souvenir des morts, entrons au ci- P-0 C a ta ffmetière et, tout en prenant part au concourb, ayons une pensée pieuse pour nos chers
défunts. Ne Pouftrez pas plus longt-inps il n
NOTE IMPORTANTE. - Les-enveloppes devront porter les Moto : 27ème Concours, Ne le laissoi pa8 détruire '-ette
nous parvenir au plus tard dans la troiiaième semaine de novembre. Nous prions nos votre santé-votreexiqte-ýcem me

Ne lie, dez plus de temps-d' n 5.
concurrents de vouloir bien se conformer avec soin à ces conditions. en essayant de le combattre av de$

sans valeur.
Ne pensýz pas qu'il ne puismese ýë*,

que' pr,ý-isémenî, vous n'avez p il
d'aid.ý où il falit en demander.

Ecrivez-moi tout de sulte. et 0,T)PM
meýit le guérir. Non paý seulement'
un jour, une semaine, ou un an-0011
p-rinanente. Lai-seznioi vous ex
rimvelle methMe scienrifiqiie de
découverte p,ýr mý)i-tmpii)y(ýe par t

Le Cararrhe ëýt plu, q indif;
.1p

t
phtisie. Le (,-tarrhi. . 1 é, devis
vent consomption A des ii)illief'P l
les portes dt tombeau. Solg,,Pz- c
nant-avant qu'il ne ýoit trop tard.

C'est aven plaiýir qite ie diagO
î vntrý ca s et, gTttLý vo R donnerai cO"

et conýeilH. Il ne vous ea coùtera P"

SPROULF, SPÉCIALISTE DU CATARRHE
Lisez ces quosilons scigneusement, répondez-y pair oui

Du non et es avec= macicaj deconseils L aissez
gratuâ a-tiste Sprù dlera complètement
nt vous icrIra au sujet de votre cas, Sans qu'11-vous ail
cuit, un sou.
= e.go;ýe "t-elle à vif v ou s d ire'...ous souvent ?
Votre ýalei .lie est-elle mauvaise ?
T'os ve=ileu?-ent-ilt3
Voug enr umez-i-oiisfacüewnt ? façon exa.
Vos narines sont-elles bouchées ?
Votre nez vous donne-t-il la sensation d'être

lein ?
se % Chez Vous souvent ? d e gu érirforine-t-il 

des 
croùtes 

dans 
votre 

nez

V"'g Ren tez-voes plus mal quand le temps
est humide ?7, VOUS mouchez-vous beaucoup

Perdez vous l'odorat ? - C atarrh e
Avez-vous mauvam goût à la bouche lematin e 1Laissez-moi vous montrer ce queVous gentez-vous la tête lourde ? Ilvous, absciliiment gratip. Des mi 110Avez-vougd,-sdeuleu-PR entravers dufront? ctýptý8 et-tt,- offýre-aujo,ýrd hiii ils ýýO»tSentez-v le besoin d'expectorer en vous deCatarrhe. Vous n'avez rien fillelevant ? A gagler. Simplement en doinaildanSentez-vous des titillatione dans la gorge y profiterez de mes vingt-et-iiri &lPsýMouchez-voue désagréablement ? -de ma grande conoaissanceNst-ce que le pus, des narines, torn& dans de la façou de le guérir.de justes, car la plupart des concurrents votre gorge î

Oulu absolument placer lit tète du questions quejefaisPaïla porte dýentrée, - la triple porte à "'t v a ZîrC'=zýât,ý;b, ëcrivez votre nomý.,gaueh'e, - entrons visiter ce ciuletiei-e,.qui perroquet sur le cou du dinde. Ce serait et votre ad, esse sur les ligues poin. SPROULE, spécialiste 9
rQrésente, lai vous le voulez, le cimetière très drôle d'entendre un beau jour un gros tillées dit " Coupon médical de con- rhe, 409 Tr e Buil

dinde de basse-cour, croyant glousser crier seils pratuits " et envovez moi cela ton siýv0 plfdtinè
du Mont-Uoyal. Il aussi vite que possible. C;elaneva" de conseils gratuits ýI') o t 1à tue-tête: Bonjour! Coco, Jacquot na pas abg

Il Ïagit d'arriver à la porte de sortie, à coûtera men, et cela vous vaudra seils concernant la guériso du
drbitè; par l'unique allée qui nous permet- déjeuné! Coco. - Tant qu'à ça, la pauvre desi de la pl us de

bête serait encore mieux lotie de la tête de r.le "ý_Ad,ýCZr .1 catwýrh
tra de. f aire station près de, 14, tom bu, $PROULP, (Gradué en rnéde,ýinc et NOM ....... .......................

Notez au fui et à mesure lu 14 numé- lion fier cousin, le coq. - Cocorico! chirurgie, Univër8itë de D' b' 1 -
ros des tombes rencontrées sur votre pas- NSval,ýýer«ëe*') 40q Tr.-
sage, et vous aurez la solution demandée. ka, .Badm. pfflvez e ,J*,-âùÇýaiy

Ecrivez lisiblement vos noms, votre -Echange de cartes postales ou en anglais. ............ ............................
adresse et la solution, sur une carte ou une
feuille de papier, puis, envoyant le tout à Les pexsonnu dont nous donnons les
Concours a7ème, Aibum Universel, 1961 rue roms ci-dessous échangeraient des cartes
Ste Çeherine, Montréal,, comptez sur un postales avec tous pays.
des 20 jolis prix offerts aux concurrents. Canada.
heureux. Mlle Blanche Biais, Napierville. - Vues et Envers et contre tous 1

La solution de ce. concours sera publiée -fantaisies.
dans un des numéros prochains de PAibum Mlle Marie-Aime Provoat, Napierville.
Univenel, ainai que le nom des 20 concur- Jean DuChesneau, 6 rue Hermine, St Sau- Le "CAFà DE MADAME ]19ftr7Mý
rents ', lauréate ', et, celui de toutes les per- marqnv. Il et 6-tirné des conn>119,ý

veur, Québec. - Fantaisies seulement. 
gourmets en rafFolFntý ,, oi?

sonnes qui auront trouvé la réponse au Réponse rapide et certaine. Adresse tou- poffl&ie la force, parce quIl p, 8
concours. jours valable. parce qu il do.,ne à la ta-ee une

Solution du Conwura--No 23 Alphonse Généreux, 879b St Dominique, cieuse, exquilee, savourense; J11'ýo1u

Z==* 3--2 Montréal. Ce,4t un'o Combî,ýaîAon savante de

Mlle Alice Fortier, Bte 276, Sherbrooke, variét, s de caféii de choix, une Ç9
4=5 », 5=1: 6=4. loimitable de cafê. des meill@Urné's P'

La Dame aux Camélias, Bte 278, St Jean C'est la meffleure, valeur que l'on P
Noms et "rem du-Sapants d'Iberville. pour le prix. Le pnflt n'est PO,5

Horace Loxivie% bt Ours, (;0. Wchelieu, J. P. de Lamoricière, Masson-Réponse as- compte sur le atand débit 11011r
P. (4.;, Edmond EÏohéi 31 .Shâron SL, Bos. legit ime et raison Ilabje protit SI

ton, Maso.; Mlle Alsxina GoWet, ffl bum- Oscar Berthiaume, 343b rue Plessis, Mont- no tient pas le - CAFÎ DE
mer kit, liolyoke, Mau.; Mlle Lva Lamuc- réal. - Echangerait cartes avec les per- vous en ferai d-1ivrer 2 livreis

tagne, St fleuri Village, Co. de Uvim, PýQ.; eannes pouvant lui adresser les séries vous hal.itt z la vil le, sur récePtJO
J'eny. rra!, franco, dnns les prýbviT1

F.-X. Vaillancourt, Beauceville-E&4- (4*- C des chansons de Botrel. et d'0ntarlý,, des paquets de 6 livre'
Du»@"ti, 81L) Magnolia, Toledo, Ojze ; aýý Mà- Bý Lefebvre, 34 St Pierre, St Henri de tion de $La Demandez le plus 4,
méoý Bédard, 1218 ;St Olivier, Québec; Mile Montréal.: - Fantaliea et paysages.
Anna biuseville, ýste Anne ded àleuts, Co, Réponse certaine, et Immédiate.
G"pê; Marchand, 41 -Barclay bt., Mlle Marie-Anna Dozois, Napierville,
Worcester, Ma .; Mlle Lugéine d'Aujou, BtAtsJ-uniqý - Itoi 1 em@mq K.-O. MARCEAU, L e c a1rc1'1'ý1_
Trois- Pistoles, Co. Tôi.,, uat. ; Mâle I)ê- Jean-Baptiste Lemay, fil%, No 45 Daniel 281 - 285, rue St-Peul,
lia Dubé, 73.:Market tit., Cùiwpée Falls, St., Fitchburg, ýMass. - Timbre côté vue.
Mus.; Piorte Dubé, 48ýWater tit., Bidde- Réponse assurée. MONTREAL M adam e
ford, Maine; L. M. P.,S3 Church fst, Ot-
taws., Mlle ý Maria Gagnoa, st Siméon, CELA DEPEND DE VOUS
Charlevoix; Mine A. ubrun, 2»2& st Fer-
dinand, btUenri-, Mlle SerthwChènevert, Voulez-vous guérir votre rhume? Pre-
9 rue Laviolette, TroWRivières, Mlle Ma- nez du Baume Rhuma4 le célèbre spécifi-
rie-Eugénie IL, rue Bleury, Montréal; Mme ue français, le guérisseur par excellence Fers NE
A- Gratton, Buckingham, Qué.; Mlle les maladies de poitrine.
Àagélina Laflamme, bu fSummer -St, Ho- Ferrez V

1 k X 
les Fers

yo si. Au. 1 :Roméo, Carrier, 4 16, rue St 1', retifié
Jouph, Q"bed, CE Quit N07us IGNORONS 1lee P

G 4
vaa lu âü0W mcurrîmts qui -Le corps humain renferme M ýos.

ilow out mvo» itvuue leiiiti(MI ý-1l y a aux Etats-Unis plus de 50 fa- LU
%bM«,ý3Ûle Wllhélmine briques de machines à écrire.

P&ai»uio, Oka; Auieor, Moutréal--yMe -Sur lnWO enfants née cette année,
Jeannette Gadur Melluiffl. - main 641_,y, $ejý rv-JfW; mie AI- une huitaine seulement vivront en 2004. Bureaux, - Nqiiin 512bertine Udtto,' VàÜkfëdk Uilfi 0, Robert,
Montréal; Alphonse 0oulm', ÎiýlYÇàÇe - Mlle -il y a'en France'environ 40,000 aveu-

,; Eothei 'pMaria Chté, .Ilolyok oebý gles, et ý près de 250,M en Russie. T& M«duad4 %4 P
MStréal; Mme J. N. Gùeguen, Moncton; -11 y a dans le monde près de 34,000 va-
ffle Yvonne Chusé, Québec; Hormisdas riétês de timbr«ýposte.
GrOub1ý cote-du-Nel.-Aw; J. Dion,'Wa-Wa; -L'Espagnol boit en moyenne 160 pintes ENTRE -;NOUS
bille Annette Linoie St Charle's sur 'Ri- de vin; le Français, 130, pAllemand, 5 Lee bonnes -rieilise iný%iooii8 de couff
ehelieu; jJý Z., ýý ard, Mèenéhe le ltuuç, .3;. lAnglais, 2 pintes. bien celles qui donnent toujours r)leine PA
bert Umdrù Chabot satidrýwtlon, tant goiim le rapport, de la quallté ;&ve>vçm mie idéel 810e'P -L« lunere de la lune atteint la terre citlit do celui de lm modieité des prix,
B«um; Mlle'AudMë Mrard, St Ir, t>,u 4.twv£ffl uR ýtdYâ.dý'n en.1001M de déùx mNeý e; Slle du soleil NARCISSE BEAUDRY & FIýLS MARWN & Il
.the e vue paeiwi uimwal* 11CU9 parvient en huit minutes et demie BunuTnma, moutoawta, opriomm, ma, 19lwoPRM - .- 1ý. __ - - - 1 X-AM91t,
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SUne chasse au Caribou Serrures de
L Efoêtsira mot suvntl trace desn qui s'échap- S r t

ktendent tout au Déj le istesmrue ~d'unqfço
gne Blanche, ont téque le sagperdu aliaiuuseait énormienient
de tous temps des l'animal, et~ que bientôt il tomberait entre
rendez-vous de chas- nos mains.

se oùt le gibier abonde. 'fout à coup, un cri déchirant parvient
Parmi ces forêts sé- jusqu'à nous-. un cri d'angoisse, etfrayani,,

culaires que n'a jamais qui glace jusqu'aux moelLes. Notre course'IBR N IFtouchées la hache ou la dlevient vertiagmneuse; la lisière du bois

Un 3PD'we Phtvpiu parait schn cognée, se sont réf ugiés n'est plus qu'a quelques pas.
,an mxn i*1.9 No 2tq, Pégex et209t les grandes especes tioudain, un spectacie indicible se pré-

1- Pix 1.00Nu , Prx $.00animales, qui pullu - rente a nus yeux.
Fep&i& fancde Prtelaient autrefois sur Aveugié par la douleur et le sang, le ca-

$110orl 1et121kN2 tout le territoire cana- ribou avait donné tête baissée dans une
ctcdieL. tente de peau, établie dans ce lieu, et l'a-

cm dý. s;ýýtiÈ;ý grais n y retrouve encore vait renversée.
t 1* I Ns c. sucrag; smIéall'orignal, le caribou, et Un berceau oùt pleurait un enfant était

The0. . Hgg o.,660Crag, ontéalc'est un plaisir, quand accroché dans la puissante ramure de l'ani- Nouvelles serrures incrochetables, avec
la neige commence A fondre, de poursuivre mal et menaçait à conaque instant dýêtre petites clefs de tous genres et pour tous
pendant des lieues, à travers les futaies, projeté sur le sol et broyé sous les durb usage.' Prix. .. .. . .... .. ... 0c
ces géants de races qui disparaîtront sabots de notre victime.

UNbientôt. La mère de l'enfant, les yeux grandis par tiquens eou brnzete vre artrs-
nnriua Du sang-froid, une grande adresse, une l'épouvante, restait pétrifiée; nous-mêmes>epesspour portes, ave..g.r. $u.00

PRDEUS~u vigueur sans défaillances, sont les qualités cloués au sol, noua n'osions tirer, craignant 'Px'dps . .,...*$iOt e
ruses de ceux qui se livrent à la chasse de blesser l'un ou l'autre 1 1 '.-..CdnsYk èann tate

quid ondna nele l'attaque pas seaoèeuontotsdaenuenureese a e o- Pidpus .. ..rUrLARE au caribou, car, si l'aniimal est inoffensif, Ainsi qu'il en est généralement en ces bonnes marques, toutes grandeurs.,

Le CHESTERFIFLD) terribles, une fois qu'il a été blessé. -sir de réfléchir longtemps, et ce fut à notre VeruLqtsTagtsPnrs
........... .................... tour de pousser un cri.VeruoutsTrgtsPnrs

est le Pardessus Po- L eevnidermsrunlgco- Àressorts, etc., au plus bas prix'

PUlaire cette saison C'était au printemps dernier; mon ami Lamrveitdrmsernlogcu
Ceu qu nos yn- Jo. et moi, équipés pour une longue cai- teau qui traînait sur le sol, et s'était pré-

donue nouantset pagne, nous nous étions enf'oncés dans les cipitée sur le caribou.
dunrables. bois du Labrador, à la recherche de quel- lYun bras dont le désespoir avait décu- L. J. A.S r e r
Nous prenons un on qe elspssàisrr u o ta- plé la force, elle lui plongeait son arme
Ona et n'employons qjue oumrhondéà -<0cadavre pantelant de l'hôte des grands bois IPRAERDRC
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F,Albiint 17-niversel, 4 novembm,

S q" c.1--ýs,>utenait désespérément ma mar- mardi, 14 novembre daté à laquelle il seraNos ambulances urbaine raine au beau neveu. vendu des billets aý taux d'un seul passa-
(suite) -Elle a de grands yeux noirs magnifi- ge, mais bons pour l'aller et le retour; ce V e n tila t

Toujours au sujet d'ambulance, signa- ques* retour de New-York pouvant être effectue
Ah! cela, non, par exemple, - protes- dans la journée du samedi 25 novembre.

Ions qu'à l'hôpital Général, l'ambulance tait à son tour maman en toute véhémen- Les personnes qui profiteront de cette
n'est pas dam Phôpital, mais imrnEiLate- ce, - elle a des yeux vert troublé de jaune, excursion auront l'occasion splendide de
ment en rapport avec lui. C'est un'adju- tout petits et pas beaux! voir l'Exposition hippique de " Madison

quidieataire, sous les ordres des médecins, -Je vous affirme qu'elle est ravissante, Square Garden ", laquelle exposition aura Ae -o 1! 1
fait le service des voitures de cet hôpital, _ cria M. Paul en se levant dans un sur- lieu dans la semaine du 13 novembre; elles

en grande partie, comme on le mat. saut et rendu furieux par l'entêtement de pourront aussi faire un voyage supplemen-
anc vouilm bien remarquer, cependant, ces dames. 1 taire à New-Haven, et voir la grande par-
que, dans leur antagonisme pour lutter Il m'aperçut à ce moment même et s'ex- tie de foot-ball qui, le 18 novembre, aura
contre la douleur, les ambulances et hôpi- clama : . lieu, en cette derniýre ville, entre Yale et
taux ne n'occupent pas de la race des pa- -Tenez ! Regardez si elle n'est pas ýrinceton; ou, ces personnes, pourront visi-
tients. Tout le monde a le même droit à jolie ? ter les meilleurs théâtres de la ville de
leurs services, et ils les prodi sans -Maman, marraine et moi nous partî- 'New-York, qui, maintenant, offrent les
hésiter, avec le plus grand empree eut mes ensemble d'un grand éclat de rire. plus grandes attractions de la saison.
et la plus grande bienveille-ce. Alors enlevant lestement mon petit ta-

Il est presque futile eajouter que tous blier 'rose, je pris deux plis de ma jupe et
lu internes de 1118pital Notre-Dame sont J, fi, nua plus profonde révérence au jeune
des médecine diplômés par l'Université explorateur. La perte d'argent due
Laval.

En considérant nos gravures, p -Puisque vous n'aimez pas le nom de à l'habitude de boire
r'ens sur Mariette, Monsieur, je me pprmets d'en

le vif, comme on le voit, nos lecteurs re- changer: je vous présente Mademoiselle
Marqueront, sans doute, une cellule dont la est une li, s conséquences les plus

Geneviève. graveï de Ili -r -gnerie. L'homme
fenêtre est grillée; nous la signalons pour Et cette fois nous fûmes quatre à rire en qui oit, non seulement se ruin
montrer combien étrange est parfois
l'homme, puisque, môme devant la mort, toute la joie de notre coeur.-C. FOLEY. mais il pri, e les siens de l'appui

il est à l'occasion tapageur. En effet, la iuquel ils ont droit.

cellule d'hôpital dont il ieagit est celle ré- La "Samaria Tastel, ss Preacrip-

seývée aux patients violents et criards, Une propriété seigneuriale tion1l a sauvé la vio à nombre là, i-

qui se sont fait blesser pendant qu'ils canadienne vrognes et rendu ilaisanceetle bon-

étaient en état &ébriété. heur dans beauuoup du familles.
(Suite) Donnée à Il iisu des patients, dans le

En terminant ces. brèves notes, qu'il nous

soit permis de remercier le docteur J. A. Ce nom de " Boisbriant " est, dit-on, ce- thél le caf6 ou la nourriture. L'ar a tab ii

gentquedépe, seunbuve, roruinai- E VENTILATEUR
Donnerai, interne en chef de l'hôpital Notre- lui d'un officier français, qui jadis, au reenunesemëtiiies ffiraitàpayerle riorité sur tous ceux
Dame, pour Famabilité avec laquelle il a temps où le drapeau fleurdelisé flottait coftt du traitement d'un mois. "Sa. C soumis au public. Il
facilité le travail d'information du repré- sur ce pays, était commandant du fort maria PrescriptioWl est uii remède par des essais qui en ont été
oentant de cette zovue. Senneville, que, par parenthèse, il aurait contre ilivrogi erie. Pas de pýbIi- adaptabilité à la ventilatlow

fait construire, ainsi que la tour observa- -Cit6l tout est (30n1ldeýýt1el. bâtisses. de cabinets, des v
toire qui, actuellement, appartient au do- elises, des écoles, des manUf ac

s ý el brochure contenant étables, etc. Il est pourv
Les courses de taureaux en , main clouston. Paquet gratis ull

De la maison de mz1tre où nous entrons t,0liý lesdétails, temoi-
gi.ge- 

et prix, 
eiivo3 

es dý]Js 
une 

el ivelopp 

ment 
d'une 

vis à ailes, 
au

Espagne après avoir jeté autour de nous le coup ordinï,ireeaühütée. CorreslondanceconfloeIle quelle un courant d'aircontinu,
tielle. ýýdresez: THE SAMARIA RE&EDYCO., 55 Jor-

(duite) d'oeil que nous venons de décrire, nous di- dan Chambers, rue Joruan, luroiito, Uanada. Le caractère distinctif de
rons que depuis son achat par M. E . S. teur est que le pouvoir mo

Le toréador leva ses yeux 'noirs, très Clouston, elle a été absolument remise à seulement produit par le

passionnés, vers une loge dels galerie&, d'où neuf, meublée et décorée en entier. Cela, courant d'air, mais encore, Ï
des yeÙx également noirs, également pas- dans un goût très raffiné et somptueuse- rence de température à l'ifi

sionzitéoll -répondirent à son message d'a- ment, avec cette note anglaise typique, l'extérieur de la bâtisse,

mour et d'adoration. La "ftnorita" était toute de confort, bien entendu. On com- 9 Tout ventilateur est 9
en toilette noire, la seule couleur que por- prendra d'autant mieux le soin apporte par entière satisfaction. ' -t"

tent, en publie les dames espagnoles de qua- la propriétaire à ce sujet, qu'elle n'aime cattiogue Illustril envoyd FOISsur dssW1*»Wbý

hié. Lue étoile de diamaül, briiiait sur la guère la grande société, et a passé beau- T. LESSJýR
poktà» de la belle, et une rusecramolsie coup de son temps à voyager avec mesde- aulevFrpromptemgnt. et mna Ci-devant de Lessar4

caressait, ainsi que les lèvres d'un aïliux- nioinelles ses filles. Du reste, l'été der- n', le, t'or%, Verrue. eli Du SEUL MANUFACTUÏ
rtu.i4 sa -hi ne de oùeeux, plus sombres mer, plus que jamais, "Boisbriant" il, Pneglý4ne'lli. ff,ý-sifeJ obranti Plombier et Poseur d'APP de

que la nuit, et sur lesquels reposait en ouvert ses portes qu'à un cercle d'ami in- M(, tril

partie une riche mantifie de deutelie. times de la famille Clouston, laquelle est 191 rue Cralg Este._

'* Une heure aupaxavau(., au travers en grand deuil à la suite de la mort de la En faS du

eune tenëtre grillée, kniverio avait donne si regrettée Miss Anna Clouâton. Ce sont
cette fleur,à, l'-iuapagnole, et maintenant il généralement les personnes qui villégiaLu-
était heureux de tu voir briller dans na rent à Sainte-Anne de Belleville et à ben-
chevelure, Wébène. Le parfum de lu ruse n8ville, et qui, étant de vieux amis de la
venait mresser acta odorat dans l'arène, f l'n'ille Clouston, voisinent avec elle. C est
iroù SeXhaïaient des senteur& de sciure ainsi que, taudis que nous visitions la pro- L'organisation spéciale et très étudiée"
fralche, où arrivaient d'autres parfums Friété Clouston, nous viities les misses An-
Mudqués que dispersaient des centaines gus traverser les ombreuses allées de "Bois- la fabrication de vêt
eéventails Sam cesse agitée. briant ", pour faire à Mine Clouston une "Prêts à mettre"

Mais sa courte réverie prenait fin; en visite matinale, Peu après arrivait une
effet, maintenant, le taureau, dcenu fu. des charmantes filles de M. Forget, dans
rieux, par les tortum que lui iilg,,,et son automobile électrique.
Ma "ImaderitWoo", chargeait à fond. La. Que dire de la maison, sur le seuil de la-
réne devint un enfer oft frappaient sana re- quelle nous noua somnies arrétês un mo-
Iftobe cornes et sabote. Au travers d'un ment pour faire part des détails qui prece-
nuage de putissière pansaient de temps en denti bile est, cette maison, une sorte de
temp4 les éclaire de l'épée du "matador". rêve, pour quiconque n'étant, pas milaon-

peut satisfaire ses caprices d'a-Pamnue n'eût pu dire exactement, -après, naire, ne
clomment la ch&e arriva; mai&, souWdn,> luat'etir de belles eùotýesy et Wanii du bien-
un cheval blanc roula éventré dam l'arène - être. Toutes les pieiceà en sont adinira- nous pe r. ý 1 biement illeubléeâ. Une visite au grand rmet d'offri
les terril" cornes (la taureau lw&up-nt
oeuvre de mort. Par une fmalon dese- ' salua, au Galon de la famiile, à la salle 'A prix variâ'111ý1
coude, JoM nýâvah pýW évité la deuxiè-1 illongery nous a ravis, par le bon entende-
me charge du taureau, et le mal-Z Ment et la disposition de toutes choses. Il
heureux toréador était projeté en l'air est. presque inutile d'ajouter que le nom-
et retombait inconscient sur la wîu- bre de pièces est considerable, partout l'é- $Iore Meanglantée. Un autre --mata"r-. lefflicité joue non rôle; c'est elle, par le
avait saisi l'épée qu'avait lâchée sa maiu travail do dy- alimente il eau
de mourant et très adroitement avait don- i -Ll*ln&atit)e et 1. 1 d=

de grAce à- lanimal. - La -foule ' Nous n'en finirions Pm 01 nous voulions des pardessus
applaudit à outr&m,,o 1 ans excepter la "se- entrer dons tous Iea détaüs. De la véran-
n&IW aux mains ornées de joyaux. Un da de ce cliâteau ntiol, a Jp«te, de vue le suprême élégancey-
instant elle go en dehors de sa loge, panorama est m*aÎfL4üeý en.:Iao% au icii4.

iÉWýinide lit tout eetompé de bleu; de Pautre, côté du fection la plus SOI
pour voir la _= W livreu lu de& Deux-Montagues, nous apercevons

si ze;ùêý de-dourage et

= il y peine juelquee na- l'ensemble si connu des édifices de la l'ajustement le pluSý
tan .te 1 trappe- d'Oka.

Laissant derrière nous la maison, nous Le modèle ci-cont11+41heui -le pauvre gartýM 1 wexclama la nous acheminons vers le bord de l'eau. M
belle XspýgnoIe. Illlùe> se tournant vers un
pune hônini ni lu pencliait sur le dosn se trouve le pavillon de yachting dumaltre sente une de nos

de céans; un superbe hangar sert A remi- 
.1

si«, de sa im, elle -dit. "Don Félipe,

vm pouvez avoir la ZosQý Maintenant) ser des chaloupes, barques et cariots un pardessus:ad
bift. qu'eller SOIT. fanée- luxueux. et de toutes sortes. A Ilaucre, à

une encliblure de la berge, nous voyous le notre climat, longaffi
magnifique yacht à vapeur de M. Clous- confortable, en twe-e
ton, et un autre à voile." Iier row Rien, comme on vient de le voir, lie man-

quý à l' B.,ois briant ", pour -en faire un do - veaux, unis,,.,,,
maine seigneurial de premier ordre. Par- teautés.

mtii" . lie domprend tout, des téléphones de 1 ongue distanee et
'tot, Reste '"- d*uGage particulier transmettent les ordres, _yôtre

Xie et, gràce au labeur intelligent d'un eet um g-a-r-exUi4,e *-9

JO le f«ai nel dévoué, cette propriété connerve,,Ulllon,:, là P"r n-t2,o
dée. explîge. = qu'on ne peut oublier, tant il est beau, et pmr Votre

Et ne výus donner aueune.-,. ieon l'a visité, par une tiède journée

4 deux nirrîra. Min*>d'été, comme cela nous est arrivé.

Daiwlm lit maman ý le menèrent au $*Iâm

Ja les fin âtitedre té,» trois- letëm 41 EXCURSION POUR UZW-YORK

*o falli± pour me nouW à la taMe r et 
1

1àb1isrý rpo -que Marlette'm'a-pports tout , Le chemin de fer New-York Central an-

4" Ment iee&W. puis, yszteouvria la noncle, dans me auwe-colcoffl, »on exeur- 1875, rue ste.c*àcdno,
ý9ntget ruotrAi gang bruiL sion annuelle d'autonm, pu= la ville de

à..



Votre,

narmacien
Pro que vous.ý
quand ü--vous dônne
un
reim er le

plac

BY
"Ow

N -SO P Le style. "B
DES

eft le ineill r le moins coù-
îlet RIV Et

des' -rý.:ýJ et PLANO Steux -savons,, pou. a toi te-
enfant-S. Vec caisse.en acajou, noyercircassien,

chêne flamand ou doré, au choix.
àbriewns ausù je PiANo REvET sur em»Mande, avec iffl eu nces de boig là@

dArJý ibs styles G4"lqwýwý LOUS XV, Emp&e, cG1Si%1ý etaiîtrea
ýsO sont aoq::expertgot,*D, ,,Mabufàaulieri z1te. itz lrtmç.touade& #rend fabrwUes les plug

Setlk Aýmw Gdnààft Po= rA-&iq-:..ýMOI*4rrREAIL

.- RIVET DELFOSSE CIE:
k 4e%ý14ts QWN SLÔAil" hnýr1î1éý dans le saV'onýý'. cote Stlambet Ni6ntréia'

et sur 1W1'boite.ý'ne -sont, JaPl4is t4ý ul S Fériqw'- J 34mmi

7_ tm"pmta
r«W

R ..a ,,
Ph 'haté P qliilll.ýêJ R I

deti IRR'.,,PPý. Tra'p' $tes FST.:SANsicoNTREDrr LE PLU:ý. CMC, F'OU£.

' ýré

îwpwri M' 
ëZ

U

Ès



......... ........
oïl 'rosi, c.,

bercer-,

roui

j

ose; C

clic

C j

s'ni,

Cr C A

lui C"s

mot'


